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CINQ SOUS LE-NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 2f) OCTOBRE, 1933.Tous les membres d'un cercle d'é
tude de ГА С J O doivent payer 
une cont: 'button personnelle au Co
mité Central de Montréal et cela 
dhaqie année L» lYéeorier général 
se plaint du fait que les contribu
tion:, en tient dans une trop faible 
proportion H n’e»t personne qui ne 
tient* à celte cotisation ma is-elle est 
indispensable au Comité Central qui 
tire la langue.

VINGTIEME ANNEE No. 43
ténue par la police provinciale, à 
Montréal à la suite de la découverte 
d‘un des Pires, cas de cruautés Ja
mais vus dans la province, a déclaré
que si e’Ie avait battu et enchaîné 
sa fille Rolande, âgée de douse ans, 
c'est qu'elle craignait que l'enfant 
ne lui ravi* l'affection de son mart* 
Devant cette cruauté inouïe, la po
lice n’avait pu déterminer encore 
hier soir, l'accusation qu'elle porte
rait contre l'accusée, qui sera tradui
te en cour de Police, à St-Jértme

■A

ECRASANTE VICTOIRE LIBERALEP
DISCOURS DE 

L’HON. W.-LINITIATION
A ATH0LV1LLE L’hon. J.-E. Michaud obtient une majorité 

de 6,372 sur ses adversaires
MESSAGES DE 
FELICITATIONS

\

M. KING
CEREMONIE 

DE COLLATION 
DE DIPLOME

70 nouveaux membres sont initiés au 
cows d'une assemblée tenue di
manche dernier.

Vers 8 heures, lundi soir, les mes
sages de félicitations commencèrent 
à arriver nombreux à la demeure de 
l’hon. M. Michaud. On :i~a avec beau 
coup d’intérêt les messages du T. H. 
Wül.nm-’jyons MacKenzie King, le 
chef d'i narti libéral, de l’hon. Er
nest Lapointe, de thon. Arthur Car
din, et des autres amis du héros de 
l’élection de lundi dernier.

Le chef du parti libéral parlant à 
Campbell ton et à Edmundston, dé
nonce les tarifs élei^s du gouver
nement Bennett — L’hon Ernest 
Lavctntc dit que la politique Ben- 
netttste a accentué la crise en aug
mentant le chômage

:

Dimanche dernier avait lieu à A- 
tho’,ville l'initiation de 70 nouveau* 
meir.tnes de la Société l'Assomption 
Plusieurs beaux discours furent pro
noncés, en cette occasion, par l'abbé 
Godboiv, curé de la paroisse, le doc
teur Georges Dumont et l'avocat Be 
noit Michaud, tous deux de Camp
bell ton et M Ronald Oharest or
ganisateur de la société La réunion 
de dimanche dernier démontra que 
la campagne de recrutement qui 
avait été lancée à AthoWlUe » été 
un suKteès.

L’on ?, annoncé au cours de l’as- 
sémfUKe une grande campagne de 
recrutement à Drummond. Dette 
campagne oommeoera immédiate
ment et durera deux semaine»

Les libéraux reprennent les comté» 
de Restigouche-Madawaska. — Le 
peuple répudie la politique de Benf

Une ma jorité de 51 pour le candidat 
libéral dans Yamaska, Québec *— 
L'cx-jvge Stubbs est défait dans 
MacKenzie, Sask %

POSITION DBS PARTIS

:1 NOTRE POPULAIBE DEPUTE::
ne t Aux gardes-malades etudiantes de

l’Hôtel-Dieu de Camjfbéllton.

Ье 11. octobre dernier avait lieu à 
Campbell ton, N B . la cotation de 
diplôme de l’Eco.e des gar ."es-mala- 
des qui suivaient des cours à l’Hô
tel-Dieu de Saint Jozeph La cé
rémonie se fit, comme d'habitude 
dans la salle de réception de l'école 
polytechnique de la ville

Sur 'e théâtre présidait Monsieur 
le DvdmiT Charles F Dumont; é- 
taien* à l'honneur le Révérend F 
Lanteigne, curé de la paroisse, les 
Membres du Corps Médical — du 
Bureau de Consultation de l’Hôpi
tal, et les dix graduées à Гavant- 
garde

L?c jeunes finissantes furent com
me toujours l’objet de l'affectueux 
intérêt de nos d-voués citoyens, sur
tout 1er paroissiens de Notre-Dame 
des Neiges, les plus fidèles amis de 
VHôtel-Dieu, qui, dans leur constan
te sympathie, remplissaient la vasttie 
salle

Lee discours furent des. mieux ap- 
préc.és Monsieur' le Président, le 
Docteur Charles E Dumont fit une 
ingression des plus favorable dans 
sa description de THôpital. sa va
leur, son utilité, son oeuvre ”

L'ailncution de Monsieur le curé 
Lante-gne poitait aux héroïnes de 
la soirée un précieux érrin de perles 
morales dont elles devront reprodui
re et conserver la beauté dans l'oeu
vre de leur vie

“Le Rôle Social de l'Hôpital” par 
un apôtre social dans la personne 
de Monsieur îe Docteur Albert Sor- 
manv d'Edmundston, aura aussi ac
compli un bien notable dans Гap
préciation. populaire d'un hôpital

Vint ensuit? le discours de Mon
sieur William Walsh, représentant 
les Membres du Bureau Consultatif 
de Hôp'tal Ce digne citoyen fit de 
sa parole facile un hommage de 
loyauté au viei Hôtel-Dieu de Camp 
belLon

Mesdames Geo L Dumont et C 
Keau. remplissaient le rôle d’hon
neur auprès des Graduées, pendant 
que Mesdames A P N McLaughlin 
et A Bernier fournissaient à l’au
ditoire l’agrément — l’une de la 
musique, et l'autre, d'un chant ar
tist cment exécutés L'orchestre ajou 
tMt eussi au charme de la fête

Les Religieuses Hospitalières of
frent donc leurs remerciements les 
p us sincères à tous poür la part 
contribuée par chacun dans le suc
cès de la cérémonie toujours appré
ciée d'une collation de diplômée; el
les étendent cette reconnaissance 
même aux deux fillettes — Jacqueli
ne et Marcelle Dumont, qui ont si 
gracieusement rempli leur rôle de 
"poseuses de fleurs" aux graduées 
— dies-mêmes des petites Heurs 
dans l’assemblée

OeropbeQlton, N. B (Special)—De 
Très Honorable W -L. Mackenzie 
King chef du parti libéral et ancien 
premier ministre du Canada a tenu 
deux grosses assemblées à Camp
bell ton Jeudi dernier et puis est par
ti en automobile le même Jour pont 
BAftuncUton la scène de sa derniè
re réunion en faveur de l’hon J.-E. 
Mtehrud son candidat dans Sélec
tion partielle qui eut lieu lundi der-

DBPOT8 PERDUS

L’hon J. E. Michaud, libéral, prend 
11. 892 votes, Paul-L Dubé, con
servateur, 5,520. J. L O Annett 
Fermier-Ouvrier 2151.

Troi• défaites qui indiquent l’impo
pularité de ta politique des hauts 
tarifs chez le peuple

Ottawa, Ont. 23
Hoiv J. E. Michaud.

Eomurdston, N B.
I am delighted beyond words at 

your magnificent victory, please ac
cept personally and 
liberals of Restigouche-Maxlawaska 
my warmest congratulations and 
those of the entire party, the elec- 
tore of yuur constituency have made 
clear to the administration that its 
policies no longer command their 
confidence and that a change cannot 
come too soon, it, is equally a victory 
for l)ber°’ principles and policies for 
which w' have all contended through 
out tne campaign and a great perso
nal triumph for yourself

Ottawa, 24 — La victoire non é- 
quiv'jqm des trois candidats Ubé- 
raux aux électoins partielles fédé
rales d’h.cr fait dire au T H Mac- 
kenzae-King, chef de l’opposition li
bérale à la Chambre des Communes 
que le peuple canadien demande une 
élection générale

Dans .Vs parties éloignées du paya 
(le nord du Nouveau-Brunswick, le 
siid de Québec et le nord-est de la 
Saskatchewan) les électeurs cana
diens sont allées aux poils hier et 
dans les trois endroits ils ont élu les 
candidats libéraux

J ; De joyeuse» célébration» ont mar
qué, lundi soir et mardi soir la bril
lante victoire de l’hon J.-EMU Mi- 
Chaud, candidat libéral dans l'élec
tion partielle de Restigouche-Mada- 
waska qui avait été nécessitée par la 
mort de l'avocat Max.-D. Counter 
en janvier dernier.

Cette grande victoire du parti li
béral AtaibUt clairement la grand» 
popularité de M Michaud dans ce» 
deux comtés en même temps que 
l’impopularité de la 
nett tianc, cette partie

U scrutin donne au candidat li
béral uoe majorité de 6,372 sur M. 
Paul-L Dubé, le cf.ndfcUr. conserva
teur M Michaud a pris 11, 892 vo
tes, M Dubé en a obtenu 5,520 et 
le candidat fermief-ouvrier, M. J.L. 
O Annett, 2,151 seulement. Les

convey to the

nier
;A Campbell ton, M King s’est at- 

baqu S surtout à la politique de tarifs 
et à la politique commerciale titTgou- 
vernement conservateur. H a adeu- 
sé M Bennett d’avoir “étouffé le 
ооошіегзе* par l'application de hauts 
tarife douaniers et il a affirmé que 
c'est ’à une des causes de la crise 
par laquelle le Canada passe actuel* 
lement “8і les électeurs de Resti- 
gouehe-Madawaska, de Yamaska et 
de Mackenzie, Saskatchewan, mani
festent leur désapprobation de cette 
politique du gouvernement, lundi pro 
chain il est possible que cela force 
Гadministration conservatrice à mo
difier sa politique, dit-il 
le chef libéral protesta ensuite 

contre la réduction des emblavures 
C'est !à une politique de raréfaction 
des produite, dit-il Le premier mi
nistre n'evalt pas le droit de recou
rir à une telle mesure sans l'assen
timent du Parlement Rien n’em- 
pêctoenttf le gouvernement de rédui
re aussi la production des pêcheries 
et des autre» denrées si l’envie lui 
en prenait Le premier ministre a 
décidé de suivre une telle politique 
alors que la famine menace certains 
coins de notre pays "

“Dans l'ouest du Canada" poursuit 
M King, “le premier ministre Ben
nett a prédit le retour à la prospé
rité. Ce n’est là qu'une répétition 
des promesses et des prophéties dp 
1930 et elles ne valent pas mieux 

L'a icien premier ministre affirma 
ensuite que le parti libéral est prêt 
à signe- des traite 
commerciale avec les

La Société 
l’Assomption à 

Madawaska, Me.
Election des officiers au cours d’une 

assemblée tenu^ lundi dernier.

Lundi soir dernier à Madawaska, 
Me, avait lieu la réunion mensuelle 
des membres (Je la Société l’Assomp
tion. Vinrent en premier lieu leg af
faires de routine après quoi l'on pré
céda à l'élection des officiera pour 
l'année 1933-34 L’élection donna les 
résultats suivants : président, M 
Thomas Dufour; 1er vice-préedtient, 
M Albert Caron; 2e vtoè-préekSent, 
M Edmond Gyr; Chancelier, M. 
Arthur Daigle; trésorier, M Roméo 
Albert; secrétaire, Mlle Rolande 
Guerrctte; assistant-secrétaire, Mme 
Jos Sirote; 1er commissaire ordon- 

- nateur M Armand Martin; 3e com- 
orti , M William Colette ; 3e com 
ord , Mlle Marie May Martin;, 1er 
dlnec'eu» M Thomas Raymond; 3me 
directeur. M Prime Caron; 3me di
recteur M. George Gardner 

L/vtetctkra de M Thomas Dufour 
qui a été dans le paaaé, l'un de» mem 
bre3 tes plus actifs de la Société, a 
été fa'te à l’unanimité. 1C. Dufour 
remplace à ce poste, M. Normftn H. 
Frechette qui a obtenu la pORltton.de 
président dictât pour la Ole d'As- 
surances Métropolitain et qui doit 
aller demeurer à Rumfoid, Mie, sous 
peu M Frechette était président de 
la succursale depuis sa fondation en 
1931

A la suite dès élections les officiera 
nouvellement élus adressèrent la pa
role à tour de rôle et remercièrent, 
en termes choisis, les membres qui 
surent placer une telle confiance en 
eux; ils ne manquèrent* pas dé
primer ld regret qu'ils éprouvent au 
départ de M Frechette 
L’installation des officiers aura lieu 

dans quenqques semaines Des avis à 
cet effet seront envoyés aux membres 
et l’événement revêtira un cachet 
national 'out-à-fait particulier Plu 
sieur., orateurs- distingués de l’exté
rieur ftSflsteront à cette réunion.

I-

politique Ben- 
du paye W L MACKENZIE KING

Dans Restigouche - Madawaska, 
llhouorable J.-E. Micheud a enlevé 
un Siège aux conservateurs par une 
majorité de 6,372 votes sur Paul-L 
Dubé. candidat conservateur Dans 
Yaonaska M Aimé Boucher dont 
l'élec’îor en 1930 avait été annulée 
par un jugement de la Cour Suprê
me, a reconquis son siège avec une 
majorité de 51 votes 

Dans Mackenzie, M L -A Mac
Millan, libéral, a enlevé aux progres
sistes un siège qu'ils possédaient de
puis la formation de leur parti 

Le principal intérêt dans cette 
triple lutte venait de la division de 
Mackenzie où l’ancien juge Stubbs, 
candidat de M Wood s worth, es
sayait lfx forces de la Fédération du 
Comme-wealth Coopératif Le ré
sultat obtenu par M MacMillan dé
montre que la lutte se fit entre les 
libéraux et les communistes 

Neuf candidats étaient en lutte 
dans le- trois divisions et quatre ont 
peix.a leurs dépôts Dans Mackenzie 
le cardilat conservateur, S -H Ed
gar et le candidat de l'United Front 
M SP McNamee perdent leurs dé 
pôts, dans Rertigouche-Madawaska 
MM Dubé, conservateur et Annett, 
termicr-ôuvrier, ont aussi perdu 
leurs dépôts-

Avec ce résultat l'alignement des 
paru, à :a Chambre des Communes 
est le suivant :

Cui*se’. valeurs 
Liueraux 
Progressistes 
F U de l'Alberta 
Оттіт-s 
Ouvrière Ind 
Indépendants 
Un siège est encore vacant dans 

Oxford-sud, Ont

Quebec, Que. Oct 23 
Hon. J. E. Michaud

Edmundston, N. B.
FéVcitations à vous et au comté 

pour votre grande vie'cire
Ernest LAPOINTEdeux adversaires de M. Michaud

perdent ainsi jcur dépôt de $300 00 
chacun, qui se:a versé su trésor du
paya

La .-"onsoription de Restigouche- 
Mad.'pv.skA revient aux principes 
qu'elle avait suivi pendan’. de nom
breuses années En 1930 feu Max - 
D Ce rouer, conservateur, avait été 
élu par une majorité d* 548 voix 
outre son adversaire libéral, M 
Harrv McEvoy

Mt:e Pius Michaud, C R fut dé
puté ,liVral pendant près de 20 ans 
Il fut défait en 1925 par M CulU» 
gan qui, à son tour, fu- défait en 
1926 pur M S Blanch*rd, candidat 
Ubérai.

L’écrasante défaite q xs subit le 
candidat de M Bennett est un témol 
gnag éclatant du mécontentement 
qui règr- chez note population de
puis que leg conservateurs sont au 
pouvoir Jamais majorité aussi éle
vée n’a été obtenue dans cette ré
gion par un candidat libéral.

ies^Scnf16ËàknAm Maire d’Edmundston, le nouveau député de Restigou- 
Les ixauts terifs et les promese* d» che-Madawaska aux Communes d’Ottawa, qui a
M Bennett en 1930, premesse» qu'il _____ , , . ^ . . . ,n'a oas remplies, firent le sujet d» remporte une éclatante victoire lundi.
discoure dans le camp libéral. Des 
persrmueqeg éminent» du parti vin
rent prêter leur concours à 1ЇЮП.
M Michaud: l’hon M King, l’hon 
M l apointe, l’hon Elieée Thériaiût 
de Québec, M Fernand Fafand, M 
P o?*'Islet, M J -F Foifliot, M.
P de- Téirriscouata, M Leon Cas- 
grain. M PP, de Rivlère-du-(Loup 
M Wilfrid Morel, M P P de Té- 
mlscouata Mtre Robert Taschereau 
M P P de Beliechasse. Mtre L.-P 
Lizotre d3 Rivière-du-Loup, Mtre 
Eug Marquis de Québec, etc.

Ohe* les oonsenvateure, l’hon. M 
Tilley, piemler ministre de la pro
vint». "hon M Sauvé, ministre des 
Postes, 1 hon M Stewart, ministre 
des Travaux publics de la province, 
l'hon M Rhodes, ministre de» fi
nances, l’hon Murray McLaren, mi
nistre de la Santé nationale, M O 
nésime Gagnon, député de Doethêâ- 
ter, Ч-С E Dubé, maire de Itiriè- 
re-dv.-Loup, Mtre AAénie Robktxauri 
etc, tentèrent de prendre la détfneee 
de la pol.dque de leur chef.

LUNDI SOIR
L’hon J -E Michaud -était au co

mité libérai à Bdmuntiston hmtti soir 
lorsque le- premiers rapports lui ar
rivé! nt П demeura pré» du télé
phone jusque ver» 10 heure» inscri
vant d'un geste nerveux les majori
tés favorable» qui lui arrivaient sans

Sorel, Que, Oct. 23
Hou J. E. Michaud,
Déoulé de Madawaska -Restigouche 

Edmundston, N. B.
Très s.ncères félicitations. Libéral 

élu dans Yamaska
P J A CARDIN

Montréal, Que, Oct 24 
Hon J. E. Michaud,

Edmundston, N. B.
M-t" plus sincères félicitations sur 

votre grande victoire.
L A TASCHEREAU

Hartland, N B , Oct. 23 
Hon J. E Michaud,

Edmundston, N. B 
Heartiest congratulations on your 

election VAlbion R FOSTER

R’vière-du-Loup, Que, 23 
Hon. J. E Michaud,

Edmundston, N. B.
Sincères cordiales chaleureuses fé

licitât ionr pour brillante victoire A- 
mitics à ious

de réciprocité 
Etats-Unis, le 

les autres
OЄ L’hon. J.-Eaoü Mi^iaudla eoo-Américain ou

nations qui manifesteront le désir te 
de" commercer avec le Canada 

Les a'rires orateurs furent MM 
Michnid, J -P Pouüot, député de 
Témiseouata, H -F -G Bridges, pré 
sident de ГAssociation libérale locale, 
et 16 maire P.-W Cabdwell 

Dans non discoure, M Pouüot sur
nomma M Bennett “le phonographe 
de M E -W Beatty, du président 
du JD PR’ Quand M Beatty dit 
Immigration, M Bennett, qui est 
son ami répète “immigration” Il y 
a plusieurs années, M Bennett qua
lifiait M Meighen de “phonographe 
de Mackenzie and Mann, aujourd’hui 
c'eet M Bennett qui est devenu le 
phonographe du Pacifique Canadien’

A Bdbnundston vendredi soir der
nier M. King a parlé à l’Arena Ba- 
ohfAor devant une foule de plus de 
5,900 personnes Le chef libéral a, 
de nouveau, dénoncé la politique ta
rifaire et commerciale du gouverne
ment. Bennett “H aurait mille fois 
mieux fallu pour le Canada que M 
Benctt s’abstint de ren faire plutôt 
que d'adopter des mesures qui ont 
étranglé le commerce’ dit-il 

b4-onorable Ernest Laplonte, an» 
den mlr.istre de la Justice, parlant 
après M King a affirmé que la po
litique Bennetttste a accentué la cri
se au pt ys en augmentant le chô
mage et en entravant le commerce 
du Canada avec les autres pays." 
Un gouvernement ne peut rester 
longtemps au pouvoir lorsque l'opi
nion publique est aussi unanimement 
contre lu’, qu'elle l’est à l'heure ac
tuelle déclara le député de Québete-

Jean-François POULIOT
137

Caraquet, N B . Oct. 23 
Hon J E. Michaud

Edmundston. N B.
Hearty congratulations on your 

splendid victory, may your promo
tion. m oublie life continue &s your 
sterling qualities and ability become 
known

88
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L’Universite Saint-Joseph
détruite par les flammes

з
і
2

?

F T B YOUNG

ACCIDENT D’AUTO 
AST-JACQUES

Montréal, Que, Oct. 23Pertes évaluées à $1,500,000. — Le feu détruit de fond 
en comble l’Université proprement dite, l’ancien 
collège, la salle l’Assomption de St-Joseph, deux 
résidences et huit granges — La nouvelle chapelle 
échappe à l’incendie mais reste toute calcinée et 
endommagée par l’eau — Les élèves ainsi que les 
professeurs perdent leurs effets mais ne sont pas 
victimes du sinistre. — Origine du feu, inconnue —. 
Reprise des classes prochainement.

Ho*. J. E. Michaud.
Edmundston N B.

Je me réjouis et vous félicite pour 
votre bel e victoire présage de bien 
d’au* res Amitiés

l
l

M Pit Bèrubé de cette ville reçoit 
de légères blessures à la tête. Pierre F CASGRAIN

M. FRANKIE 
LEBLANC VA 

EN EUROPE

Toronto, Ont Oct 23M Pit Bérubé de cette ville s’in
fligea de légères blessures à la lête 
au cours d'un accident d'auto dont il 
fut victime lundi dernier M Bé
nite oui était seul, conduisant un ca 
mion et revenait de St-Jacques Ar
rivé A une courbe, le camion conti- 

droite et pris le fossé 
Bérubé ne reçut a-ucu-

Hon. J. E Michaud.
Edmundston. N B.

Ver.y be;; wishes for your success 
Monday I know my many french 
and <ngli n friends in Edmundston 

incertain

iffDECES A
DRUMMONDl

speak in no 
way and will do their bit in 
showing disapproval of present au- 
tozr.x'ic Inefficient one man govern-

will
1 M. Thomas Morin âgé de 42 ans et 

père d’une nombreuse famOe.

M. Thomas Morin de Drummond, 
est décédé à St-Besile Jeudi dernier 
à la suite d'une longue maladie. H 
était âgé de 42"an»

U laisse pom pleurer sa perte ea 
outre d° son épouse; neuf enfante 
un f.ère Joseph et trois soeurs, Mme 
Edmond Dionne de Drummond, Mime 
Fred Boucher de Grand Saiût et Di
se de Lewiston, Me.

Lee. funérailles eurent lieu à Drum 
mond eamedf matin, au milieu d'un 
grand concours de parente et d’ami» 

Nos sympathie» à la famille en 
deuil.

Le populaire joueur de hockey de 
Du.'iovsie jouera an hockey l’hiver 
pr, bain avec le Queen r C .ut ff 
la ville de Lond^s. e

XL’ON CONSTRUIRA DE NOUVEAU nua en .
Bien que
ne Ьіевкгге sérieuse, le camion fut 

Canada la résidence et la grange cependant fortement endommagé 
de M Donat Oandet. la résidence de 
M A’dértc Gaudet, et une grange 
appartenant à M Eric-T Richard 
et située dans le marais de College 
Bridge h une distance d’à peu’près 
un mille du collège furent toutes ra
sées par les flammes La nouvelle
chapelle du collège construite il y nous apprenons que M Octave 
a deux ans au prix d’un quart de Gran îmM;on autrefois domicilié à 
million de dollars, fut sauvée, mais Edmundrton où U a occupé le poste 
n’échappa раз aux dégâts causés. ^ pc^, de la ville, est décédé 
par l’eau et la fumée Le gymnase du l(t octobre à l’hôpital du Très 
college, la patinoire et le Monument ! saint-Sacrement de Qébec 
Lefebvre furent les seules bâtisses ( nrail’Aes eurent lieu à Québec 
non ravagées par le feu 

Tous Us effets personnels des élè-l ch*! JUs. Bdmond de Madawaska. 
ves, des Pères et des Frère» du collé-1 Me. Fred vie Lynn, Lutiger Jose^ et 
ge ont été brûlés Plusieurs élèves;léo dTktaimdston et deux flüg 
ont même perdu des sommes d’ar- Mme léo Kelly (Eva) d Atho.vLle 
gent qui reposaient dans leurs valises A'ire de Boston Mass 
au dortoir Not sympathies

;
Un incendie, run des plus désas- John HARDWICK 

50, Evelyn Crescent: treux qui ont Jamais été vus dans le 
»ud de la province, a pratiquement 
réduit en cendres, vendredi goir der
nier, l’Université St-Joseph près 
Memrameouk ainsi que plusieurs au
tre» bâtisses soit attenantes à l’Uni- 
versité ou placées à des distances 
que le sinistre put atteindre Les 

Les rapports de la ville furent ceux perte» sont évaluées à $1,500,000.00

fSSrSSS ЕНая™. vEassSES:S taaln «ettrtoe. de la тШе tfBdtoundeton, «Ole, de réertaUon au pmnier étage
oü il jet un uatn pour Ottawa. aux lnée, de laquelle U prMde un peu «prt, g heures du «olr ak.ro

comme maire depuis toots ans, Ta- que leajilèvea et presque tout le per- 
DETAILS des VOTES dans les Deux COMTES valent généreusement appuyé П fut «otmel du collège étalent à la cha-

partleullèioment heureux du résultat pelle où avait lieu la prière du «olr
du Quartier No 4 où se trouvent plu en commun avec bénédiction du
sieurs Joiwnahera sans «xnplol qu'on Trèb-8aLnt-8—erronent Etant donné
avais essayé de soulever en mêlant un vent Ma violent qui soufflait ce
les affaires munfcjpalea aux quas- solr-là le feu se propagea avec une
tkms fédérales rapidité Incroyable et dans un tempe _ , .

Le premier, en dehors de la ville, relativement court o»tt» Institution Ce-te semaine, presque tous les
a pevtenter ses félicitations au nou- n'était plus qu'un nraslcr immeiyc^. élèves dont un grand nombre se pré- général de la oongréga-
veau dépoté fut-l’hon Pierre-J Va- Le édifices qui devinrent la proie P“renJ; * l!’*r poursuivre leurs étu- tlon g.-.Crop, qui réside à South 
nlot, ex-n .nlstre des Postas dans le des flammes tinrent les suivants: lé- d” .ailleurs, avalent réintégré leurs Beai radians. E -U et qui doit 
oabuut F mg. qui téléphona «es «eu- dlffoe principal de TUnlverslté cons- fwrs ro^ieotifs ^ St-Jcseph cette semaine
baits, de Bathurst Indien pierre et eomprenant quatre Ltinlverslté St-Joseph dirigée par l,, père Vanier a annoncé égale-

Des «’a 90, aussitôt que la nouvel- étage. avec soubassement, le vieux ks religieux de la congrégation Ste- qu, toutes les classes du cours
le de aa victoire fut transmise aux ooOUffc habité depuis Quelque# an- Croix, comptait au-delà de tools clsuclqce et du cours commercial se- 
quat.e oclna du pays par radio, M. nées par les Petites Soeurs de la cent, élèves avec un personnel en- ront probablement ouvertes de nou- 
MScbaud. oonunença à recevoir des ate-PVurtlle et où se trouvaient, lin- satgr ont de qutnae prêtres et qulnse veau « deux semaines mais 11 
télégrammes de féllcitatkxut І/un flmwrle des élèves, la buatiderte du frères religieux, a part de plutieure f,urt.a,que la plupart de ces classes- 
des p-emlera fut celui du T Hon M. collège la chapelle des Soeur» de '« profe seurs laïque, Hile fut fondée ^ ю ouvertes à Moncton étant 
King que nousjeprodutem* «Mo un Satnte ParntBe ainsi que plusieurs en ШН чіт le B P Camille Lefebvre donne le manque d'abri et le peu de 
grand nombre d'autres, dame une chatiéires pour les phflorophes et les esc de vénérée mémoire, qui fut oonmxfditôs qui existent pour le pré
autre partie de ee Joutai. «heto-ttiers, la boulangerie, la ans.nts vaillamment secoro» dans » at-doseph

Vers 'C heures, M Paul-L. Dubé. boutique de charpenterie, la ses labeurs par l'abbé François- Xa- n n dire que la destruction 
le cindHat conservateur, offrit lut- boutique d'énergie électrique vler lafrance En 1914 à l'occasion d’um liùtitutlcm telle que l'Untver- 
mème par .téléphone se» MUçttattons et une demi domine de granges du cinquantième anniversaire de cet- gt-Josaph constitue une lourde 
au nouveau déput renqpltee de fouirege et de matériel te fondation fut érigé le nouveau non seulement pour la congré-

Lcrjqu il voulut qifftter le comité de ferme Sous le poussée du vent, colle-.e qui n'était autre qu'un pro- -aUon ste-Orolx mais pour tous les 
libérai, M Michaud fut porté sa Isa étincelles se mimt à pleuvoir tongement de TMlfloe qui existait dont un grand nombre de
triomphe par une foule nombreuse dans le village /St-Joseph en face déjà UattCen collège proprement, leura' nommes tes plus distingués 
de ses partisans et des maoMgta- du coltège et, an dépit de, efforts dit ni» x- à proximité de l'Uni- tant dsn« le monde professionnel que 
tiens diverses de Joie marquèrent te combinés des gAs de Bt-Joseph et verolté s.-tueVc était une Imposante dane „ Romaine ecclésiastique ont 
contentement déjà majorité. Lee cria «d ceux des paroisses environnantes structure en bel-, convertie «n cou- lsl, )*», études sur les bancs de cet

te, fettx de Joie ta prolongèrent qui étalent accourus sir les beux vent pair .es re igleueeg de la con- „ v(Ilt діям, Mater. 
dans ’a nuit as» qu'il y ait oepsn- iDummdde 4s la Société l'Assomp- grégat-ten dm Petites Soeurs de la A,K religieux de la congrégation 
dant aucun désordre tioo «an, lequel était située une suc- sainte Frmii o qui ont constamment ste-Oetex qui viennent d'ètre si cruel

Mardi soir, un grand nombre d'a- сипаї» de la Bbnque Provinciale du eu tùtacqe de la buanderie et de la lenm» éprouvé* 'Le Madawaska' of-
mls du nouveau député des partita» 1 ---------------------------  сиїзі; e de l’Université fre lhoeimsgt de des plus Vleva oon-
<tu cointé vinrent w Joindre S èsux «ta remsrtleeaeets à tou» ceux et ed- Dars une entrevue que le R P A dofttanres
de lr ville d'EAnundsten datte uoe les qui ont omtribué à «a gnode Vaak-r lupértenr de l'Université, ac- " —.......-
grande parade à laquelle |MÉ stated* Ut fanfare, sous U dlreo- ooPKlt aux représentants de la pre»- FtRtiCHMS MàBIAOr

2",* ta» ditaingué chef, M U» *, peu après l'Incendie o déclara M:<-Ttioinas L»ng de la rue Bt- 
Pcv.m. exéatta phatenra martires que l'origine du feu était Inconnue Prançolr annonce le mariage de sa

B annonça en plue que l'on combien- mie Oe-ty Lang à M Wlllte Nsdeau _ . .
tarait bientôt à rebâtir l'Unlverolté nia de M et tbne Fred Nadeau dTM ! .... ™—
sur le même site, mate U ne put rien munovîoft 1* cérémonie mqrttaie PareUe ieMsdawaska 
donner de précis sur ce sujet avant і aura ltev le 90 rttobte prochain Pas, П — Rœ PWetMti _ 
VtaT ete du R P James. Donohue,( defetippart . , I “ - Рч1еі»*

DECEDE A QUEBEC Dalhoùsie 26 act. (Spécial)— Fnn 
kie Lèb’ync, ancien joueur tic cen
tre oe$ Rangers de Dalliousle qui fi- 
gurrti: l’an dernier sur l'alignement 
des Moncton Hawks champions ama 
tours du Canada et gagnants de la 
coupe Allen, doit .se rendre en An
gleterre prochainement où il jouera 
au înrfcey oet hiver Frankie doit 
quitter Daîhousie ce soir pour Québec 
où fi s'embarquera à bord du tran- 
ÿatlaaT4<que Empress of Britain, à 
desu'.naVon de Southampton, Angle
terre D * là, il se rendra à Londres 
où il fera partie de l’équipe de hoc
key du Qveen’s Club de la Ligue de 
hockev Européenne

Cette fameuse ligue est composée 
des équipes de Paris. France, de Ber
lin, A’.’emagne, et Prague, Tchécos
lovaquie

L'équipe dont fera partie Frankie 
Leblanc, visitera les trois villes déjà 
mentionnées et fera en plus, un voya 
ge au Danemark, en Belgique, en 
Suisse et en Italie

No tie jeune compatriote est deve- 
teès populaire non seulement à 

Dalh .nsi" et à Monoton mais par 
toute l'étendue des Provinces Mari
times Actuellement il occupe le pos
te <Vécht vin du conseil de ville 
Dalnousie Ses nombreux amis de 
province et d'ailleurs se réjouiront de 
l'hoiv.eur qui revient à Frankie pour 
avoir éx ainsi ehoisi parmi un grand 
nombre de joueurs de hockey du 
Canada

\Campbell ton. N В ОЛ. 23 
Hon. J. E. Michaud

Edmundston. N. B.
Sincères lé:icitatàons pour magni

fique victoire preuve éclatante de 
votre grand prestige et qui nous ho
nore hautement

Drs Félix, Charles et

M Octave Grandmaison autrefois 
domicilié à Edmundston

Est

Georges DUMONT)

Rivière-dM-Loup. Que Oct 23 
Hon. J. E. Michaud.

Edmurdston. N. B.
. Chaleureuses félicitations.

Ia défunt laisse pour le pleurer :

VL P LIZOTTEMüdhaudDubé
8560 Campbeilton. N B Oct. 23 

Hon. J. E. Michaud.
Edmundston. N. B.

In behalf of the Ladies of Resti
gouche County I wish tr express our 
hearty
derful vi4ory

Corn >rs 
St-Françoie
Clair ..............................
Bakc**-I»ke 
Baker-Brook
St-Hilain» .....................
Maiuawaska ......................
St-Jadques...........................
St-Joseph.............................
BdmunktFton ...................
St-Basil? .........................
RWièie-Verte
Ste-АппА . ...................
Notre-Dame de Lourdes
et-Uonand .......'..........
St-André .............................

30585
199109

à la famille en148 223
\deuil.245231 W

14273 congratulations on the won-
297134
277204 Mrs E ALEXANDER ’■ïfë
172198

1003 Québec. Que. Oct. 331312
428 Hon Jr E Michaud,

Edmundsfbn. N. B. 
Félicitations de grand-maman Mi- 

chaud. Georges, Alicfe et Gertrude
George MICHAUD

148
288110
475180

46 197
1$: "S'739204

591109
Saint John, N B , Oct. 23 

Hon J E Michaud,
Edmundston. N. B.

Th? Scully familly extends heartiest 
congratulations

і: 59783037Madawaska Total...................
Restigouche —

St^Oventm (40 à 44B)
White's Brook ..........................................
Oliver Skiing ......................... *................
Roto-iron ville ................. І »....................
Dawîonvillé ............ ....................... л...
Shkvia Athol, Tide Bead, AtixArille
Flatiands ............................. ....................
Val d*Amour .......................................... V.
Oampbellton ............................................
RdohardevtUe ............................................
Map.e Green .............
ShannonvlBe ........ ...................................
Dalhousle ............................. ................
Bal Rtver ................................................
Lower Balmoral ......................................
Upper Ba «moral........................................

Blark,anda ........................................
Lowe'* Duituun ....................... .........
Dpp»r D»;rham...................................... w
Lome Settlement ....................................

:
903595 W E SCULLY

% 10543
x;- Suite à la page 710097

:682B
6715 DETAILS DU VOTE A EDMUNDSTONno 560
8483

DubéMaj. Annett 
D. 18 
M. 18

Polls
Advance Poll
16 — Chfcz M Jos Dubé
17 — D Fouïnier .....................M. 96
18 — Ed Cou urier
19 — Mme M D OoitniCT
20 — X Lwceque . »...
2va — X Levesque
21 — Art Ouellet
22 — Pa'els de Justice 
22a - Palais de Justice 
33 —F -X Carrier
24 —Mme A Lang..........
25 — Jair.es Rettfa

12 5 10281077405
9673KMІ 1798110023Fv 109 

133 
125

74M. 36 
M. 3 
M . 83 
M. 21 
M 43 
M. 9 
M. 32 
M.S4

.........D. 52
ML 3

117-26 et

;
130683137

42176
78 9917720fi
43121«' і 10293215

87vИ6И '10167158 274і' 94146346125 part plusieurs centaines 
biles et de camion» déPoNa m mu
ge. Apjès avoir parcouru plusieurs 
rues de la vtUe, le déflB s'arrêta sur 
la place de l‘Hôtel-de-ville et, du Idoa 
que de la fanfare, l'hon. M SBshaud 
adressa, en anglais et en français,

91M126v 281

IX»

Ш

t 269 9752464 5800 Le nouveau député de Restigouche 
Madaw»*» m rend*» à Campbellton 
’a ««natte prochaine pour vttiter ee»

Restigouche total
164- 28Aà/anoe polie .... U. 100 

.... li. e
•81 «UJWam.oraod total
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LE MADLE MADAWASKAМ(ВОШ EDMUNDSTON, N.-B., 26 OCTOBRE, 1933.-

THB POPULAR NEWSPAPER OP MADAWASKA DISTRICT INSURANCE k

B.M. BERRY I

І АП Ktart* of Insurance U 

TeSepbone 168

I Edmundston, N. В. I

EPICERIES
THE MADAWASKA Spéciaux en Vente Vend.-Samedi et Lundi і!* If ydu are one of our saba- 

cribers give ui your news ; 
we will publish it 

without any charge.

:

PECHES de choix. 2 btes ..
FILLETS fumés,2ibs------
PETITE MORUE désossée, 2 lbs

25c J.-G. BOtINI WEEKLY NEWS 25cm
HDMÜNDerON, N. В. OCTOBER, 26th, 1933NO. 152■

' FaFILLETS frais, lb ..15c % <*
I PERSONALS IGa-rr. ? »ct further states that not 

more than 12 partridge may be re
tained by the person killing same for 
10 days after the close of the open 
season

A resident of the province who de
sires to shoot game birds only may 
obtain a game bird license, but the 
privilege to shoot game birds is al
so liicuded in the deer licence and 
the moopq and deer license at no 
additional cost. Non-residents who 
are the holder: of deer licenses or 
deer and moose licenses are allowed 
to take the daily bag limits of part
ridge thout an additional fee, but 
are ret allowed the privilege under 
this license of shooting other game 
birds ".itch as ducks, geese, and brant 
A special r on-resident bird license 
is available for non-residents wish
ing to shoot ducks, geese and brant. 
Migra:orv game birds killed during 
the legal season may be retained for 
one ironth following close of open

New Brunswick’s moose hunting 
season for 1933 has opened on Friday 
October 20th and will continue until 
November 20th 
this year has been curtailed to one 
month end bookings for non-resi-

been fair

IVANILLE Eaton’s, btle 4 oz 
BEURRE de choix, №....
POUDRE A PATE, Snowflake, №... 16c

5c X
Noted Guide Kills 

Three Bears In 
Exciting Hunt

LENDE124c
—Miss Ruby Hulghes, graduate 

nur.'o of Cambridge, Mass, Misses 
Annie Giberson and Grace Blootis- 
woruh of Upper Kent, N B were re
cent guests of Miss Ire Poltraa.

—ùr J. Redfem and Dr Oulton 
of Saint John were recent visitors 
in town.

—Mrs T J. Scott entertained at 
two tables of bridge on Tuesday af
ternoon The guests included Mrs 
W D Pdtib, Mrs John M. Stevens, 
Mrs F C White, Mrs F. Gibson 
Merritt. Mrs H H Henderson, Mrs 
R V McCabe, and Mrs E.W O 
Chapman The prize was won by 
Mrs Rbbb

—Miss Phyllis Hall is spending a 
few Jays with friends in Halifax.

—Mr and Mrs Arthur Salt of flaint 
John wore week-end visitors in tpxvn

—Mrs F Dodd Tweedie, Mr 
Barry, and Miss Judy Of 
gpert Tuesday with friends til

Le pc 
Les c 

quente lui 
mille vob 
libéral, ci 
ment et e 
des condi 

La/v 
dawaska 
politique 
nées. La
ne peut s 
vinces M 

Les 
cielles dt 
dans no: 
l’exploit; 
le bois, 1 
marché, 
lui des 1

THE Eaton’s Palawan, № . 45c
Il est délicieux !Essavez-en un paquet

Bül Griftn set Record For Від Ga
me Hunters — Graphie Descrip
tion of Kill That Thriüed Veteran 
Woodsman —■ Finds That Bears 
In Province Are Travelling In 
Flocks — Killed Three out of Five 
Seen Crossing Highway

SÀV0N Cairo Palm, barre 
MIEL, boite No. 2V2 ....
SOUPE aux POIS, fleur de Lis, gr. bte 10c 
CREAM OF WHEAT, paquet 14 oz. .. 14c
SHREDDED WHEAT, le pqt............ 12c
POPPING CORN Firéside, pot ....
SUCRE granulé, 10 №s........ .........

Viandes — Fruits — Légumes 
RAISINS Tokay, par № ...
ATACAS (cranberries) № . 
PAMPLEMOUSSES, 5 pour 
POMMES McIntosh, 10 Ibs

4c
33c

THE HUNTING 
SEASON IS 

NOW OPENED

Fredericton, N.B., Oct. 20 1933— 
"Wild B1Î1" Griffin, president of the 
New Brunswick Guides’ Association, 
and one of the best known guides 
and outfitters in Eastern Canada, 
yesterday set a record for bear hun
ters in this or any other Canadian 
province to shoot at.

Yesterday afternoon Mr. Griffin 
and Ids wife started by automobile 
from the Griff-Jims at Boies town 
for his home at Cross Creek, a small 
village in York Cfounty The party 
piatiM the trip over what is known as 
the Mavis Road and. Just à few yards 
in front of the car Mr Griffin noti
ced a bear crossing the highway 
Bruir was followed by two more 
bears and as Mr Gfriffin said today 
"they kept crossing the road until 
I had counted five bear .”

69cPartridge shooting has started Oct 
10th aid moose hunting OctL 20th

T M
Mtchuud is teaching Latin as her 
maj ;r subject She is a new teacher 
n the faculty Her studies were ma 
de the St Jseph’s Academy in Port 
land and the Regis College in Wes
ton Mass Mr Harlow, teacher of Ma 
thematlcs and General Science, is a 
graduate of Go by College in Water 
vine Mr Smith tacher of English 
and Commercial is from Calais and 
received ms В S in Education at 
Boston University of Maine. Mr 
Smitn Is also a new members on the 
faculty. ~

The open season Madawaska, MeMonday October 16th, marked the 
openirg rf the 1933 panridge shoot- 
ting season in New Brunswick, and 
according to reports reaching the 
Gam” Dhision of the Department 
of Lunds and Mines these birds are 
plentiful throughout the entire pro-

Tho own season this year will 
continue until October 31st but as 
has always been the case in New 
Brunswick Sundays are not included 
in tho open season for shooting 
Flocks a v3 said to be more numerous 
in bhp province this year than for 
somf' time and the past resting and 
hatch-ng 
favorab'e
birds

18c—Norman Allen of Montreal was
a recent visitor intow»; . •

“The Contractors" Bridge Club 
had the’r first meetthg- of ІЩ sea
son on Friday evening, at the. home 
of Mrs W R Clarito. The mem
bers ire Mrs James Réith, Mrs R 
S WhiU. Mrs О E Horton, Mrs 
D H Vanward, Mrs Walter B. 
Mororton Mrs D R Bishop, Mrs 
L M Sherwood and Mre W R. 
Clarke Mrs Ç.C. Atkinson and 
Mrs John E Cade were guest of the 
Club for th/he evening, and the pri
ze was won by Mrs R S White.

—For toe pleasure of Mrs H. C. 
Noteworthy, Mrs L. M Sherwood 
arid Mrs Walter R Clarke, enter
tained at a most delightful After
noon Tea on Friday, at the home of 
Mrs Sherwood The roams were 
beautifully decorated with late Fall 
flowers, and the Tea Table which 
was nr 2 sided over by Mrs John M. 
Stevens, was cham.'.ng1 with its cloth 
of Cluny lace and cut-work, and 
lighted tapers in silver holders. Mrs 
D A Fiaser, Mrs D H. Vaniwart, 
and Mrs Ann Kennedy assisted in 
serving, and Mrs R G MacFarlane 
and Mrs R S White replenished 
The gue d included Mrs H C Ri
deout, Mrs Ralph В Murchie, Mrs 
W L Seely, Mrs Clarke Campbell, 
Mrs C S Henderson, Mrs J W.D 
Hierlihhy, Mrs D R Bishop, Mrs 
John F MacKenzie, Mrs Frank S. 
Mur : hie. Mrs Oscar E Horton, Mrs 
Walter P Morton, Mrs T M Barry 
Mrs Gemge G Gillies, Mrs W.A. 
MacQuai rie, Mrs C C Atkinson, 
Mrs D A Fraser,. Mrs Ann Kenne
dy, Mrs William Matheson, Mrs F.O 
WhVe , Mrs R V McCabe, Mrs R S 
Wh’.re, Mrs J R Lockhart, Mro T. 
J Scott Mrs D H Vanwart, Mrs 
Eaiîe D Netibitt, Mrs John M Ste
vens Mrs Robert Angland, Mrs F. 
Gibson Merritt. Mrs C E Cole, Mrs 
V H Elmory, Mrs Aubrey Crabtree, 
Mrs R G MacFarlane, Mrs Jdhn E 
Cade, М.ь Douglas Stevens, Mrs Mai 
oolm F Amps Mrs F Dodd Tweedie, 
Mrs D A McAlary, Mrs Hiram M 
Grauy Mrs John H Connely, Miss 
Juldy Colquhon, Miss Emily Babin, 
Misj-Agr.es Hebert, Miss Grace Ste
vens, and Miss Phyllis Hall.

u”ting parties have to date
20c—Mrs Thommy Daigle, proprie

tor cf the Anna’s Beauty Shop for
mally located across the Canadian 
Custom House in Edmundston, hqs 
moved her entire shop into her hus
bands barber shop on Bridge stree.

—Otis Munson of Presque Isle was 
a business caller in town recently.

—Edmund J Cyr left Tuesday e- 
vening for a few days business trip 
to Boston.

—The Junior High School ope
ned its doors on Monday October 
the 16th with an enrollment of one 
huntc eld live students, as fols: se
venteen Juniors, fourteen Sopho
mores forty-two Freshmen and 
thirty-two in the eight grades

—The school was sorry to hear of 
the resignation of two of our former 
teachers : Mr Normand Frechette 
and Mr Eddie Comeau Mr Frechet
te was principal and Latin teacher, 
and has resigned on account of his 
being offered a position with the 
Metropolitan Life Ins Co of Rum- 
ford Mr Comeau was the English 
teacher aijd Basket Ball coach. He 
is now employed by the Fraser -Pa
per Limited

—The faculty of the Junior High 
now consists of Miss Louise Beau
lieu of Lewiston, Miss Leonora Mi
chaud o' Eagle Lake, Mr Robert Har 
low of WaterviEe and Mr A E 
Smith of Calais. Miss Beaulieu, who 
has the principalship and also is tea SWILZLF STICKS
cher of Fra-noh and Social Sciences,-----------------------
is a graduate of the M T S in Fort Thousands of swizzle sticks were 
Kent, Castine Normal School, Uni- a unique feature of a shipment 
versitv of Maine and since then she brotigbt into Canada from the Bri- 
has ut tended Bate5 summer school tish West Indies by Canadian Nat- 
in Lewiston which gives her credit tonal Steamshhips for display at the 
towards her master’s degree Miss Canadian National Exhibition at To

ronto These sticks, which are ra
ther like chop sticks, are made from 
orange-tree twigs The end of each 
stick forks out,, claw-like in several 
directions When rolled between the 
payms of the hands, a swizzle stick 
acts like an egg beater Its claim 
to fame so far is its almost universal 
use in making rum swizzles through
out Caribbean countries The Trade 
Commissioner for the eastern group 
of the British West Indies islands, 
Lester Glass, in Montreal sponsored 
the show of swizzle sticks, which 
may be marketed in Canada

In connection with the opening of 
the їлоозе hunting season Hon L 
P D Tilley, Premier and Minister 
of Lands and Mines, today issued a 
statem:" t calling attention to the 
important changes in the Game Act 
rsgulal’cns this year The statement 
refers to the fact that the moose 
hunting season is limited to one 
mon to end that calf moose under 
the t.re rf three years, and with less 
than «їх points on the antlers, must 

season has been especially not be shot
for the rearing of young The Regulations of the Game Act 

make it illegal for anyone to kill a 
An ooen season has been authtiri- moose, end further, every person 

zed in all parts of New Brunswick who kill: a moose shalll forth-with 
with ti.e exception of the islands of bring out the head of such moose 
Grand Manan. CampobeUo and Deer] and exhibit the same to a game 
Island The daily and seasonal bay warden and shall affix thereto the 
limits arc the same as that of 1932 | prope- tags required by the Game 
Six birds may be taken daily with a j Act *nd shall write, print or other- 

The ! wise n?rk on such tag his name

15c Le
diet des 
diet fut 
ka et de 
doit rer 
songeur

.. 45c
Pommes Fameuses, 10 lbs 35c

In the meantime Bill grabbed his 
rifle which he affectionately calls 
“Old Reliable” arid after bidding Mrs 
Griffin goodbye, was away on the 
run after the ftock of bears it is 
best to tot Bill tell the story of his 
remarkable kill in his own words 
And here я the story :

CHASES BEAR IN SWAMP 
“I ran down the road to a place 

where the bears had disappeared in 
>a swamp My blood was up and not 
daunted by being oOt-numbered, I 
went in after them After proceeding • 
200 yards through a dense swamp 
I heard a bear vdhine, зо I whined 
also and right away one came my 
Way. I let ‘Old Reliable’ talk and 
bear No. 1 hit the hay for a long 
sleep In less than a minute another 
showed up and Joined his comrade 
in a farewell repose Then it dawned 
upon me that I had five shells only I 
to start with arid incidentally five 
bears to deal with Well to make a 
long story abort I got three bears 
out of the five arid brought back two

—Mr ?nd Mrs Gene Pelletier of 
Fort Kent were calling on Miss Co
rinne Thibodeau at Mrs J.J. Pelle
tier recently.

—LeRoy Dionne. Edmnud J. Cyr, 
Antti-ne Soucy and John B. Pelletier 
of Van Buren left this week for a 
hunting trip to the Lake Frontier 

—Harvey Cyr of Grand Isle left 
Thuirday for his home in Old Town 
He will returned soon to resume his 
duties as principal of the Lincoln 
School in Grand Isle 

—Miss Lorette Martin, formerly 
employer1 at Miss Ozithe Daigle’s 
store, is now at her home in French- 
ville teaching at the Dewey School 

—Mr Lorn Parent, of Van Buren 
was a business caller in town re
cently

—Reno Long of Fort Kent is re
placing Wilson Greene for a few 
days while the later is employed at 
some other В & A Station 

—Jack Donlon of Presque Isle was 
a busine. r. caller in town recently

OIGNONS — 8 Ibs pour .. 
PATATES SUCREES, 4 №s

19c
Le:

son d’êt
té qu’il:
Contint
taires.
Italents
publiqv
miratic
ques m
lation
mérité.

12cCELERI, chacun
15cLAITUE Iceberg, chacune

JAMBON Picnic (épaule) lb............ 15c
SAUCISSE Fraîche, la №
SAINDOUX, chaudière de 20 Ibs .. $2.15 
BACON tranché, la №

15c
seasonal bay limit of twenty

!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■ 21c Li
grandi 
oublie: 
Plein і 
(lifficil 
son er 
profit!

défait 
p.ithii 
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shells. ”
In the parlance of the baseball 

writer^ Bill Griffin went to bat three 
times made three, hits and no er
rors It is believed here by old time 
guides that Griffin has establish e<d 
an all time record for bear hunting 
in this province The other two bear 
in the flock made a getaway when 
ВШ ki’led three, but Bill, with his 
usual modesty didn’t tell all the 
story After he had killed the two 
ДгіаЛег bears, the third one, the 
mother of the cubs tore right at the 
president of the New Brunswick 
Guides’ Association Bill stopped the 
big she bear right in her bracks with 
a well aimed shot and he does ad
mit that he had on the Mavis road 
yesterday "the most exciting time of 
my life in the woods ”

BEARS GO IN FLOCKS
Griffin has been guiding fishing 

and hunting parties bi New Bruns
wick for more years than he likes 
to admit. He is one of New Bruns
wick’s best known woodsmen arid an 
amthcriby on wild life Years ago he 
won the North American Chamipion 
ship as a moose caller but In recent 
yearn he hasn't been doing big game 
hunting himseOf, being too busily en
gaged managing his campg at Boies- 
town an d along the Miramichl river 
He planned yesterday afternoon’s 
trip because there had been a heavy 
frdat.th® night before and the old 
spirit of the chase enticed him tq 
roam from the more populated high
ways into the Mavis area, with the 
above noted result.

Three tarings Griffin says he lear
ned from yesterday’s record breaking 
bear hunt. First he believes that 
bears in New 
ling in flocks 
right periscope is working and third 
if any sportsman la an doubt as to 
hie wife’s lasting love arid affection, 
be offers this test "Take her where 
there is a flock of bears, kiss her 
goodbVe arid go after the bears your- 
eedf V you live to return, says Grif
fin, arid your wife and car has not 
disappeared in a cloud of dust, you 
may have a real hunch that a se-I 
corui -honeymoon is in the near fu
ture.*

oSi piirf -A
Si frais/

i.\9

M

and address and the time and place 
of kJ-Vn-g such moose Every person 
nog'e'ltng or omitting so to do shall 
be gull tv of an offence 

In view of the change in regula
tions in a Hewing a six point moose 
to be token Whereas formerly the 
requirements called for a ten point 
minimum, instructions have gone 

In connection with teh opening of 
ttculariy close checkup on all hun
ters and any infringments of the 
regulations will be severely dealt 
with.
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m1—Mr end Mrs O iM. Matheson of 
Morv,rea' spent several days in 
town recently.

—Guy G * Porter of Perth, N В , 
was a visitor in town on Wednesday

— T J Scott entertained infor
mally at Bridge on Saturday eve
ning The guest were Mr and Mrs 
О M Rideout, Mr and Mrs F. Gib
son Merritt, Mr and Mrs E W.G 
Chajpmar. Mrs John M Stevens 
and Mrr. W D Robb Prizes were 
won by Mrs Rideout and Mr Chap
man

—The Misses Evangeline arid Her 
mancc Bernier entertained at After
noon Tea and a Towel Shower in ho 
nor of Miss Dorothy Boone, on Sa
turday afternoon The invited guest 
were .Dorothy Boone. Miss Grace Gill 
Miss LU'ian Dunn, Miss Bemadine 
Bohan Miss Germaine Comeau, Miss 
Margaret O'Leary, Miss MSargaret 
Moss, Miss Doris Batt, Miss Etta 
Reidh, Miss Cecilia Matheson Miss 
Lillian Long, Miss Greta Hayes, and 
Mrs D.fR Seely.

—Norman Allen of Montreal was 
a recent visitor in town.

—Mrs George Laporte entertained 
at Bridge on Wednesday evening, 
when the guests were Mrs Albert 
Lebe1 Miss Anita Gognon, Miss Ma
rie G ague, Miss Rita Jessop, Mias Oe 
raltime Clavette, Miss Sylvia Gagnon 
and Mis- Ella Jessop. Prizes were 
won by Miss Clavette and Miss Rita 
Jessop

MARI

Vendu partout dans les Maritimes lemi 
grég 
de d 
en r
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Piano & Violon8’

reg: 
mill 
cati 
la v

Madame Max.-D. Cortnier annonce qu’au 11 
mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- '• 
Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer ' j 
les élèves pour les examens du Dominion College ; ; 
of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen ; ; 
ou par téléphone au No. 71. ;

♦♦♦♦ ..........................................................................................................ЦІ

]\ous tenons les 
Prix Bas -

Brunswick are travel- 
; second that iris oUti Pas
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et Maintenons 
la Qualité!

qu’
pre

v wvrr Ut:
BUREAU DE PLACEMENT:-f»

1Maintenant plus que jamais
la Qualité est une Economie !

: Désirez-voua un emploi comme servante dans un hôtel ou ; 
’ maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. J 
t Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nuue pouvons ; 
: vous en trouver avec de bonnes qualifications.
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A ••ново" ріаіон
RIDES ENGINS OUPendant des années I. KASNER a 

considéré comma un devoir sacré de 
fournir aux hommes d’Edmundston et 
des alentours les vêtements de leur goût, 
les styles qu’ils exigent, les valeurs qui 
commandent leur intérêt.

Pour cet automne nous avons groupé 
les plus beaux Paletots et Complets pour 
votre choix les modèles les plus récents 
comme le Polo (double breasted) 
ceinture tout le tour, le Guards, l’ulsters.

Les couleurs les plus riches : gris, bleu, 
brun et gris argent. Achetez votre Pale
tot d’hiver MAINTENANT.

Aussi Gants, Foulards, Cravates, Bas, 
les nouvelles Chemises et les Pyjamas 
“Forsyth”, les Sous-vêtements Hatch
way, Turnbull, Penman’s et Stanfield, 
toutes les pesanteurs, les couleurs et les 
prix — Aussi les fameux souliers Astoria

se
VOTRE

SERVICE

Monoton, N B. — There* в pi
geon lu Moncton which has gone 
•'hdbo” and rldee the ‘rods' about 
the railway yard Its favorite roos
ting place la the tender and cab of 
a Canadian National switching en
gine. After riding the length of the 
yartl the pigeon win fly away but 
always comes back to the same en
gine and will oome-right into the 
oato to pick up the crumbs thrown to 
it by the driver and Bremen How 
it picks‘Out the same engine each 
time Is what puzzles those who have 

і watched the feathered rider of the 
rails It will flight any other pigeon 
which attempts to uisup Its roosting 
plape The pigeon pe-ched on the 

^“1 engine tender Is an Object of curio- 
” ' shy to the many Who have witnessed 

the strange anemaly

Here and There ARTICLES D’F-CQLE 
Cahiers — Crayons — aacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

à
til

POLISH BALLOONISTS 
WITH THEIR BALLOON 
REACH MONTREAL

n<
AVEC CC

saDIGNITE À BonoventureMcmlreefl.Que 
Station was thronged with Polish 
veteran: and other Polish citizens of 
Мопьгені, gathered for the рифове 

vof wf-.'cvming Capt F. Hynefc arid 
Lieut Z Burzynskl. Polish aero
nauts and bélieved winners of the 
Gordon Befmett balloon race, when 
they reached Montreal with their 
balloon after their ahduoue ewperien 
ces The Po'LSh boiloonlsts came 
iarth in the LemlAix district of 
Northern Quebec and are beOteved 
to have covered the greatest distance 
in their flight. Their landing spot 
was some fifteen miles from the li
nes of the Canadian National Rail
ways and th- Quebec Government 
lent assistance to getting the dama
ged bal’oon о-it to Lemieux from 
where It was vpped o Monreal. Ш 
media toy after being unkteded the 
envelope of their balloon, stiU sod
den from tht rains vhich had 
rince the balloon descended in the 
north woods, w$s spread out to try № 
vhe tm/otgration hall at 
re Station

PHILIPPE MONETTE, 01
i. Є àEdmundston, N.-B гm avec

4 aaaaaaaaaaaaaaaa Uі
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HERE TO SERVE YOU! nCERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soümis.

î

m V

G. T. KENNEDYbf; Г
CDiamond Rings General Insurance

89, Ctiurch St. — EDMUNDSTON. N. B.

Repersenting th» leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- 
LINES” OR INTERESTS.

іEvery Bluebird Diamond to given 
a registration number 
which aasuree the qua

lity arid smartness 
In design

1

L KASNER J.-ROBERT BOUCHER
T. Je AubéDirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Edmundston, N. В.ï JVWaSJDR à OPTDOIAN
SdmundstonTéléphone 86-2 14, rue Canada
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NOTICE
То consumers of electricity

on the Town System
Due to necessary repairs, to our transmission 

facilities, the current supply will be discontinued 
between 12.30 P.M. and 2.30 P.M. on October 26th 
ar.d November 5th and 12th next.

H. E. MARMEN 
Electrical Superintendent

J.-E .MICHAUD
newly elected Member of the House of 
Commons for Restigouche-Madawaska

wishes to express his sincere gratitude 
to all those who have so generously 
given him their support in the recent 
bye-elections, x

• A word of appreciation to one 
and all who have worked so hard 
towards the achievement of this glo
rious victory.

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00

Advertising 
00e first Insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

In U. S. A.
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
new*. OaD the editor, Phone 75.

2.50
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CANADIAN STORESTHE LTD.
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1LE MADAWASKAn
—П n’wt pas 4a plu» grande

gloire qua 4e combattra pnr la !langue de la pettier—Jean Dcrst
і

WHУШJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaborationABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

vouent à la vie pénitente Du Vie 
au XlXIe siècle, les fils de St-Benoit 
de Sv-François et de Sfc-Domlntque 
prêcPKBt la dévotion de la répara
tion au sein de toutes les chrétien- 
dans la rue principale décorée à pro-

LE ROLE SOCIAL DEFaits cTActualité L’HOPITAL CATHOLIQUEі \
\ Que d’illusions rendues ! tésLENDEMAIN D’ELECTIONS Texte d’un intéressant travail présenté par M. le doc

teur Sormany d’Edmundston à l’occasion de la col
lation du diplôme de Г Hôtel-Dieu de Campbell- 
ton, N. B., le 11 octobre dernier. __

Aux heu’es enténébrées, le Sau
veur se Choisit des victimes, aux 
XVIle siècle, Marguerite Marie, plus 
près de roue la Bienheureuse Gem
ma Galgani, pour n’en citer que

Tout comme jadis, ü nous faut en 
nos jours troublée des bras levés, des 
yeux rougis et de s âmes sacrifiées 
році arrêter la colère divine

Votre foi ardente doit vous pous
ser fortement à répondre à la plain
te d i Savveur “J’ai cherché des con
solateurs et je n’en ai pas trouvé ’

Vous le ferez en offrant d’atooiti 
les sacrifices volontaires: la messe 
entendue dans une pensée réparatri
ce du premier vendredi du mois, 
Theurs sainte à l’église ou à la mai
son Que les vieillards, les malades, 
les infimes et tous ceux qui sont 
libres mentent la garde autour du 
Tabernacle

Le; promesses de Bennett ne va
lent plus son candidat a été défaitLe peuple a parlé.

Les électeurs se sont prononcés d’une façon élo
quente lundi dernier. L’énorme majorité de plus de six 
mille voix qu’obtint l’hon. J.-E. Michaud, le candidat 
libéral, contre ses deux adversaires, exprime haute
ment et avec énergife .que le peuple n’est pas satisfait, 
des conditions actuelles et qu’il veut un changement.

La/victoire du'parti libéral dans Restigouche-Ma- 
clawasfca ramène cette circonscription aux principes 
politiques qui l’ont guidée pendant de nombreuses 
néeJs. La politique de protection à coups de hauts tarifs 
ne peut satisfaire les conditions qui existent aux Pro
vinces Maritimes.

Les hauts tarifs, protégeant les industries artifi
cielles du pays, ne peuvent apporter aucune prospérité 
dans nos provinces qui dépendent exclusivement de 
l’exploitation des ressources naturelles : l’agriculture, 
ie bois, la pêche et les mines. Pour elles il nous faut un 
marché, et le plus naturelc’est et ce sera toujours ce
lui des Etats-Unis. ,

Le peuple canadien attendait 
diet des électeurs de Restigouche-Madawaska. Ce 
diet fut le même que rendirent les électeurs de Yanias- 
ka et de MacKenzie. C’est un vote de non-confiance qui 
doit rendre l’hon. M. Bennett et ses collègues -bien

meut a dû démissionner, qu’il va cé
der la place à un nouveau qui défera 
ce que son prédécesseur avait fait, 
voilà de ’’imprévu, de l’excitant, voi
là oe qui s'appelle vivre !’... Feu de 
sameine* après que cette confidence 
fut faite à un reporter de la “Revue 
He/büotrÉadaire’”, le monde apprit 
avec stupeur qu'une révolution avait 
éclaté dans la Vallée d'Andorre ! 
Le Conseil s'est mis à suivre Ijexetn- 
ple de certains parlements de gran
des nations Le Syndic a montré 
des velléités de dictature Bref, les 
deux bruits protecteurs de la répu
blique ont dû Intervenir, et une cour 
a destitué le Conseil Ceci ne fit 
qu'empirer les choses et aujourd’hui 
le peuple de la Vallée refuse d’ob
tempérer aux Injonctions venues 
d’en haut Sans doute, l’on va être 
oblige d'en référer à la Société des 
Nations
les hommes ne savent pas demeu.er 
ass's su” la berge 
garder tranquillement couler

George \-rtler T tienne

On a souvent répété: “Hr.aveux les 
peuples qui n’ont pas d’histoire *’ 
D’histoire compliquée, s’étend, car, 
en somme, toutes les nati.'ïif ont un 
py-x- le proverbe, jusqu'ici du 
moms, s’est appliqué /alternent 
à la petite république d’Ai.oorre Ce 
minuscule état de 191 milles carre», 
dans tej Pyrénées, est, ou le sait, 
sous la protection du gouvernement 
î-ft.’:çais et de l'Evêqu. espagnol 
d'U’rgel. auxquels il paie un petit 
tribut Ses 5,300 habitants bergers 
pour al plupart, sont prospères et 
paisibles Us ont bien à .ïji tête un 
fivrclc et un Conseil de ’M membres; 
m.u.1 pendant des siècles le pays a 
vécu sans faire de politique Le croi
rait-on0 Cette tranquil!té a finit per 
peser aux Andorrans Plusieurs s'en 
plaignaient dernièrement à un tou
riste français ! — Oh! monsieur, dl- 
saier.t-ils comçie cela doit être pial 
aant d’être gouverné, de critiquer 
les dirigeants de la chose publique ! 
Ouvrir, le matin, son journal, ap
prendre que le chef du gouverne-

Celui riii a la réputation d’avoir 
“le nez long’’, ne pouvait voir la dé
faite

■

qui permettent de donner au malade 
plue de chance de guérison Combien 
de diagnostics difficiles, de traite
ments compliqués, d’opérations déli
cates n* pourraient se faire en de
hors du milieu hospitalier. Combien 
de médecins distingués, de chirur
giens célèbres, ne де seraient Jamais 
révélés sans le concours de Гhôpital 
Combien de souffrances ne pour
raient être soulagées si le médecin 
ou e chirurgien n’avait à sa dispo
sition les moyens (Taction que seul 
peut ліі fournir un hôpital Combien 
de bras tendus au travail, de têtes 
rendues à l'industrie ou à la science 
et même à la reUgion qui ne seraient 
plus là sans la possibilité de llhospi-1 
taUsation.

Жіе est grtsnde l'oeuvre sociale de 
l'Hôpital même au point de vue pu
rement matériel. Elle l’est davanta
ge encore et beaucoup plus impor
tante au point de vue spirituel, car 
l’hôpital est plus qu’un champ d’ac
tion pour le chirurgien ou le métie-

M le Président,
Mlles les Gardes- 

Malades diplômées,
Mesdames et Messieurs

Logent du “Journal” est digparu !

Il reviendra aux prochaines élec-

En acceptant de venir vous parler 
oe soir fie l’hôpital calïtoiique et de 
son rôle social, Je n'ai рве présumé 
de mes forces Je savais que Je met
tais sur mes épaules un fardeau bien

Arborera-t-il le même drapeau !

1917: L: était rouge (la guerre 
Brrr’

192 ) : bleu 
193n: rouge en juin;bleu en juillet! 
1933: h’eu

an-
connaissaie mon inabili-lourd et je 

té à traiter dignement un tel su
jet. Ma'c je n'ai pu refuàer Гaimable 
et gracieuse invitation de la révé
rence tkeur Supérieure. Je n‘ai pu 
refuser de venir apporter mon fai
ble concours, certain d’avance que 
je pouvais compter sur la bienveil
lante Indulgence de mon auditoire, 
bienveillance faite de charité et que 
je sollicite maintenant sane aupune 
faus:e humilité

Le sujet est vaste en effet, et pour 
lui rendre justice 11 faudrait accumu
ler des chiffres et des statistiques 
qui prouveraient aux plus sceptiques 
que tant au point de vue social qu'au 
point de vue économique, l'hôpital 
est une nécessité et qu'en lui aidan# 
financièrement, la charité privée 
comme nos corps publics font un pla 
cernent de tout premier ordre.

De toutes les institutions conçues 
pour le soulagement le l’humanité 
souffrance, de toutes les oeuvres de 
philantropie, U n'en est aucune qui 
plus que l’hôpital, puisse se lécQamer 
de la charité catholique Z Bn effet, 
dans sa oonoeptio «première, dans 
sa réalisation primitive, l’hôpitél est 
une oeuvre catholique, inspirée per 
la p.us pure charité chrétienne.

Fondé au quatrième siècle, l’hôpi
tal fut‘abord un lieu de refuge 
pour les voyageurs et les pèlerins 
dans la nécessité et secondairement 
pour le soin des malades. Plue tard 
chaque abbaye, chaque cathédrale 
eut son hôpital dont les fonde furent 
fournis par les rois et les évêques et 
jusqu'au milieu du sixième siècle, ces 
institutions de charité restèrent gout 
la direction du clergé

Aujourd’hui, quand on parie d'hô
pital, on désigne toujours ces mat- 

fan fiées dans le but unique de

désappointé !

Maidi un avion cherchait l’aé
roport d’Edmimuston Le projet, dit- 
on, est “cassé” !

A C’ai", l’on rapporte que le jour 
de l’élection, une vache a été victi
me d'un accident Depuis 
a la tète basse !

On a raison de dire que Vous 1 • ferez encore, en esprit de 
pénitence, par l’acceptation amou
reuse des afflictions que la Provi
dence vous envoie : la chaleur, le 
froii, la sécheresse, les années de di
sette les deuils et tout oe qui peut 
veni- de la méchanceté des hommes 

Qu? les parents donnent à leurs 
enfants ’e goût du sacrifice et le se- j cret d° la prière catholique en union 
avec i’EtefiiRP entière

elledu fleuve à le re

st-Léon and n‘Qura pa^ de tun
nel !

avec anxiété le ver- 
ver- Le ma're de Rivière-du-Loup est 

plus chanceux dans sa province
Oe n’eet point dans nos hôpitaux 

catholiques que le malade, en en
trant. devient un spécimen patholo
gique. un sujet chirurgical et rien 
de plus. Pour l’hospitalière catholi
que, c'est une créature composée 
d'un corps et d'une âme et crée à 
l’Image de (Dieu

Pour beaucoup, pour le plus grand 
nombre, sans doute, l'hôpital est le

Celte fois, le candidat qu'il croyait 
suppt rter et rendre à la victoire, a
eu le même sort qu’il a obtenu lui- | soin d’âmes réparatrices pour arrê

ter le courroux divin et faire des
cend; e sur le monde apapuvri. aveu- 

Lu -di foir, îe maire de Rivière- glé et troublé la richesse divine, la 
du-Loup s’occupait des chômeurs de ; lumiêie et la paix. — Amen ” 
sa vil.e П n’est pas venu triompher 
à Edmun fiston

Pies que jamais i numanité a be-

même
I /If / Adresse aux gardes-malades finissantes de l’Hôtel- 

Dieu de Campbellton, N. B., par l’abbé F.-M. Lan- 
teigne, P. D.

songeurs.
Les électeurs de Restigouche-Madawaska ont rai- 
d’être fiers de leur geste de lundi dernier. Le dépu-

aux
La messe fut suivie du chant des 

litanies mais la procession, selon 
le programme arrêté d’avance, ne 
commença qu’à 2 30 hr es PM C'é
tait la grande manifestation de ces ' 
jour lies: elle dépassa sans doute 
la sulertieur Que Ion avait imagi-

son
té qu’ils se sont choisis pour aller les représenter 
Communes d’Ottawa saura faire honneur à ses manda
taires. Sa longue expérience dans la vie publique, les 
Italents qu’il a montré dans l’administration de la chose 
publique, et les nombreux témoignages d estime et d ad 
miration qu’il a reçu même de scs adversaires politi
ques ne manqueront pas de faire rejaillir sur la popu
lation de Restigouche-Madawaska un honneur bien 
mérité.

passage de la maladie à la eàntê rendant comble lui d'un premier pè
re et d'une première coupable, .vous 
ne pouvez vous soustraire à la loi 
qui я allumé dans le dieu tombé le 
feu fies convoitises sensuelles II n’y 
a qu’une seule Femme sur notre pla
nète qui a été exemptée de la tache 
originelle et de ses désastreuses con
séquences pour les sens C’est Marie 
la Mère de Dieu De sorte qu’il ne 
faut jamais se fier, щ à la force de 
son caractère, ni à la solide forma
tion reçue dans une maison d'édu
cation catholique, ni au principe pro
tecteur de l'atavisme U n’y aura 
qu’une chose qui vous empêchera de 
tomoer dans l’abîme, ce sera la pen
sée de D>u et que l’homme lui-même 
est un dieu tombé qui se souvient des 
deux Devant oe malade et surtout 
ce conva’esccnt, vous vous rappe- 
lercz sa dignité, qu’il est créé à l’ima
ge de Dieu, et que puisqu’il se sou
vient des deux qu’il a une âme im
mortels qui doit retourner à Dieu 
Que le malheur, la pauvreté ou la 
souffrance a‘?nt défiguré son corps, 
son àme n'en demeure pas moins
l’image de Dieu Votre devoir en le Bennett e-t GRAND 
souVgéant fies maux qui le tortu- est son prophète
rent et fi? lui rappeler son origine et -------------
de lui fQire ce souvenir des deux Les gens de St-Joseph ont béné- 
Tani que vous verrez votre patient ftcié t’es largesses des ’’richards” de 
sous cet angle, et c'est le seul sous ja vile: farine, gumrubbers* cla- 
lequc-1 toutes celles qui ont épousé ques, étc
la cause du bon Samaritain doivent---------------
le voir, soyez sans crainte Allez par Tout eit bien qui finit bien !
le monde répandre l’huile et le beau- ---------------
me sur ’es plaies de l’humanité souf- PASSIM
fran te Votre apostolat sera un apos 
tolat anzélique qui commandera le 
respect et l'affection des populations 
en admiration De vous comme du 
Bon Samaritain l’on pourra dire :
•«Elle a bien fait toute chose ’

Pour nu'un pareil témoignage puis
se vous 6tie décerné, vous aurez donc 
à garder toujour? devant vous l’idéal 
si grand et Si noble de rette illustre 
gard--malade. Florence Nightingale 
l’héroin1 de la guerre de Crimée 
Vous vous rarpolerez également que 
200 ans auparavant, Jeanne Mance la 
première infirmière laïque sur lé sol 
d’Amérique s'illustrait comme garde- 
malade avec la fondatrice de la Con
grégation Notre Dame et les Reli
gieuses Hospitalière de Saint Joseph 
Je ne saurais trou vous exhorter, Mes 
demoiselles, à faire revivre dans vo
tre mémoire la vie de cette héroïne 
dont le Canada français est si jus
tement fier, et qui dans oes temps 
si péniVes de la Colonie mit ses ta
lents et ses énergies au service des 
Religieuses de Ville-Marie Ecoutez 
Lucien Rainier nous décrire le 
champs d'action de cette garde-ma
lade idéale :

M le Président,
Miles le$ Gai des

malades diplômées 
Mesdames et Messieurs,

disait l’étoile perdue 
dans les confins politiques de Glou-

Têtcux !Pour plusieurs aussi ce sera le pas
sage de la vie à l’éternité et voue 
voue refuse* de voir dans cet être qui 
meurt rien qu’une dhose que l’on 
transportera bientôt à la chambre 
mortuaire Vous y voyez un frère qui 
finit son pélérinage sur rette terre, 
don* l’Ame va s'élancer bientôt vers 
des sphères inconnues, une créature 
rachetée par le Christ et qui retour
ne à son créateur et à son juge

Le blanc-bec de Bahurst n’a pas 
songé qu il est dangereux de tirer 
des pierres aux autres lorsqu’on de
meure dans une maison de verre.

n e
p -occasion solennelle du 

T S Sacrement
Durant une bonne demi-heure les 

oiganL-ateurs mettent en ordre de 
march? lea 6.000 personnes venues 
de tous les coins de la région pour 
prendre rang dans le défilé A l’heu
re fixée tout était prêt, et Mon
seigneur l’Evêque portant le Saint 
Sacrement sortait de l’église, pré
cédé de plus de 30 prêtres revêtus de 
la chane ou de la chasuble La fou
le est recueillie et ne donne pas l'irt 
prers-on d’être composée de curieux 
Ce sort des chrétiens qui ne redou
blent pas de professer publiquement 
leur foi et soint bien décidés à af
fronter les fatigues d’une marche as
sez longue On récite le chapelet, on 
étoute les chants latins ou les can
tique. populaires que font enten
dre tour à tour les chorales de No
tre-Dame. de Cabano et de St-Louis. 
La fanfare de Trois-Pistoles est là 
et prend une part active, elle aus
si, à cette démonstration qu’on ne 
veut pas restreindre à une paroisse 
C’est un petit congrès régional qui 
se tie t

Songeant un soir de la semaine 
dernière au sujet que je pourrais dé
velopper en cette circonstance, le 
beau vers de Lamartine a traverser 
ma mémoire comme un trait lumi
neux:' "L’homme est un dieu to-iKé 

. qui se souvient des deux ” Et je me 
Voue .1»»M distinguer ee qui est sul3 dlt . ^ raison d'être de la 

bon pou- le cou» et ce qui est né- gande-malade, n’est-ce pas la chute 
rename à l’âme. Vous ne niez pas les phomme La déchéance humaine 
données de là science médicale, vous п^-еИе pas l’explication de toutes 
ne refusez pàs vos soins les plus de- i€s afflictions et de tous les maux 
voué» à la parte maté relie ^le vos dont gouffre notre pauvre humanité 
malades, mais voue vous refusez a les Alléger le poids, de la souffrance, re
traiter comme s’ils étalent des ant- lever moral en soulageant le phy- 
maux sans âme raisonnable Vous siqiK,( falre pénétrer la résignation 
mettez en pratique res avis que Son dan5 ^ ^e5 endolories, tel est 
Eborertence Monseigneur ГArchevêque bien Mesdemoiselles, le mandat que 
de 8t. Louis, aux Etats-Unis dormait rHôtel-Dieu de Campbellton vous 
aux hospitalières catholiques: Tl y confle ce soir avec l’obligation de le 
a aujourd’hui’ disait-il entre autres r3mpHr avec tout le savoir-faire 
choses “tant de tristesse sur la ter c dont ,me éducation sérieuse et ten
tant <Tfirmes déçues en poursuivant purement chrétienne peut vous ren
de Vains suebès, que vous devez, à dre capab:es C est vous dire. Mes- 
Гexemple de Notre Seigneur, avoir damoiselieSf toute la responsabüité 
pitié de la multitude Quoique vous _ue vous assumez en recevant oe di- 
n’ayez point le pouvoir de rendre au plôn e de garde-malade Travailler 
monde la prospérité matérielle tant Dleu et rhumanité tel est vo- 
déeirêe, il vous est donné de par vo- tre programm_. Et si nous les prê
tre vocation, de relever les courages tres qui avons charge d’âmes, nous 
abattus et d’affermir dans les âmes ^ connaissions pas la valeur mora- 
abattues l’eapotr d'un avenir pros- €t religieuse des instituteurs et 
père Vo.» accomplirez oe devoir en tnstitutrices qui depuis trois ans 
soulageant lès souffrances physiques travaillent à votre formation, nous 
et morales des malades, dés pauvres 8erions jusliflées d'entretenir des 
surtout. craintes pour votre avenir Mes chè-

Vous les mettez en pratique oes ^ Gardes-Malades, ü ne faut pas 
cona&ls et depids toujours Les ré- vous faire de fausses illusions ni lais 
sultats en font preuve et des statis- ær bercer votre jeune imagination 
tiques nous montrent qu'à part les au rhyth-me cadensé des rêves dorés 
conversions au catholicisme, dans 88 votre profession est une des plus diî- 
hôpitaux cafcholiquee il y a eu dans fleik,-. que je connaisse à cause des 
l'année 1831-32 : 3405 personnes qui <|angers multiples auquels vous êtes 
sont revenues à la pratique de leur constamment exposées La Sainte 
de communions ont été distribuées Ecriture ne nous dit-elle pas que l’a- 
religlon Des centaines de milliers bime appelle l'abîme Le danger a 
et des milliers de malades ont reçu ses f actuations Un jour un jeune 
les derniers sacrements homme regardait flxmcnt le torrent

Vous avez compris que l’Infirmière d’eau azuré qui tombait dans lés ohû 
cathoQiqve ne doit pas se contenter tes Niagara Devant cette masse li- 
d'un amour quelconque pour l’huma- quick qui passait continuellement de 
lAté «l général, mais qu'elle doit vant ses yeux et qui allait s’engouf- 
aimor le Christ, chaque inidvi- frer avec un bruit assourdissant a 
du qui vient sous ses soins: L’ivrogne des centaines de pieds Profonxieur 
invétéré, l’enfant taché dès sa nais- son imagination devint «prise dece 
Sane* dv de sa mère, ou la mouvement continuel dans la même
prostituée qui sur son lit de souffre n- direction et il commença à se sentir 
œ pourra peut-être encore tourner envahir par un désir secret de se 
son regarêl vers le ciel joindre lui aussi à cette eau faci-

Vo’là les quelques réflexions qui name; r’eut été la prsenoe d'un ami 
me sont venues à l’idée en songeant qui l’arrêta à temps, ü ще serait jete 
au rêle social de nos hôpitaux C’est instinctivement dans le torrent des- 
un bien faible hommage rendu à oet- tmeteur u»
te oeuvre magnifique de relèvement Faites de chair et dos comme le 
moral et physique Hommage ce- patient qui réclame vos soins, des
pendant Men sincère et qui vient du ^ fcrait 1&ncé ^ rspc, souvent fatal,
fond du aera-t-fl per- D'autres dangers : le froid, la fatigue, les veüles,

E; en terminant, me sera-t-и per Turémuyiient res géants de .merveilles
mie a’oIWr «uxdjilloniée» dereMü-. Mil<Ses ou b’.essés. 1» salle d-hüoita',
à oeu aMee l**deüeea et si nésœMl- Jeanne leur révélait sa bonté coutumière,
née rte notre prof ration, mee fatiü- je3nne combien de fols sonnante lnflrmiène

ЇЛГм a™ mots tendres de mère et de petite âOeur
Ira meilleure Votre votation rat * samaritaine ainsi toute en douceur.
ЬЯк. Mesdemoiselles. «*” '* *** ^ns que jamais l'émoi n'alt détruit ta main sûre,
être une vie d apostolat V°”Tu *,^5 )e remède et pansas la blessure 
appelé» souvent ipénétrer les tris- fa*>tissalt devant l'advers'té,
tra secrets des malheurs aux foyers le clel avec slmX'-lté.
Puled"» vous être iss «y.””1»; s^ns^eroer que plusieurs aval-nt n cl» pour étoile
trtra, T-'l nelèwent et ûui fortiflen^ - blanc de ta guimpe t> toile.
Ira amlet de ceux qui souffrent et les Car p;us lolç que leur corps plus loin que le contour
potr de ceux qui n'en ont plus Humain de ta douleur, tu plongeais ton amour.

Garde espoir Débondant «Turc tendresse immense. 
Ton âme grandissait leur âme d Jeanne Mance

LUT-MFME: clerc de la paix, clerc 
de xà cour de comté, administrateur 
du rx-trcr.age, etc , etc

SOS PERE: magasin des liqueurs;
SA MERE: chef de gare ;
SA SOEUR: central du téléphone;
AL 14V SOEUR- bureau du téié- 

grap. e:
Al TRE SOEUR: employée du C 

N lV.eraaph à Chatham;
SON FRERE: maître de poste ;
AVERE FRERE: conduit un ca

mion du gouvernement
5 ONCLES: commissaires des che-

Les clameurs de réjouissance, à la suite de cette 
grande victoire du parti libéral, ne peuvent nous faire 
oublier le désappointement du candidat conservateur. 
Plein d’enthousiasme, il s’est lancé contre une muraille 
difficile à franchir tie mécontentement du peuole. Dans 

il s'est trouvé certains hâbleurs qui ont traiter soit les malades soit les In
validée, et quand on parle dtiôpliai 
catholique, 11 nous vient imttnékîiate- 
men à Veaprit res maisons bénies où 
le painvre est traité comme le riche 
et ou président res femmes qui æ 
sont données à la vie religieuse, qui 
se sont consacrées à Dieu pour le 
service de ceux qui souffrent dans 
leur corps et bien souvent dans leur 
coeur.

Que ddre de l’oeuvre sociale de nos 
hôpitaux catholiques?' La crtee que 

traversons en a fait ressortir 
toute l'importance Voyez comme res 

malades

son entourage 
profité de sa naiveté. ;

Les nobles efforts du candidat conservateur, la 
défaite après un travail actfiimé lui méritent la synv 

hâbleurs et aux mamganceurs

O
-Il n’y a pas de chômage pour 

ceux qui sont à la crèche !
St-Jacques

pythie populaire; aux 
vont les mépris.

Gaspard BOUCHER

maUone regorgent rte 
Voyez comme on y accepte tout le 
monde sans distinction de richesse 
de langue ou de religion 6’il ne fal
lait ’.ega-ider que les lit» toujours 
la crise n’existe pas dans nos hflpl- 
remplis, on croirait facilement que 
taux et que les affaires sont bonnes. 
Si d’un oeil attentif vous constatez 
le dévouement du peiponnel, de ces 
Infirmières qui vont et viennent sans 
ménager ni leur temps ni leur peines, 
si d'un autre côté, vous aillez faire 
une brève inspection dans les^Uvree 
de la trésorière, vous êtes tatcèg&b- 
vouor que nos religieuses hofljttallè- 
res sont des Socialistes. Mâia c*eet 
dus odftllsme chrêtien qu’elles font. 
Elles mettent sur un même plèd dé
ganté le pauvre e le robe, celui qui 
paye et celui qui ne paye pas Eues 
se sont données à Dieu pour «dé
vouer et elles ae dévouent sans comp
ter L’Influence la plus salutaire dé
coule dé oe dévouement La limite 
de la charité de nos hospitalières, 
y est l'extrême limite de leur» rea-

savanoe lentementL’UNIVERSITE ST-JOSEPH La procession
fanon et avec un goût de terroir 
fort apprécié de ceux qui préfèrent 
ce qui est de nos gens aux importa
tions ’ointaines On remarque sur
tout les petits arbres fichés en ter- AÎIY iniIRNFFS re de chaque côté du chemin, surHUA JUUIVnLLü toute ia longueur du parcours, soit

EUCHARISTIQUES tX’M-'ïïïï 
DE N.-D. DU LAC

On y 1;t à l'aVer: SEIIGNEUR BE- 
NISSEZ LES PARENTS LES EN- 
FANTS : au retour : GLOIRE—'HON
NEUR Les frontispices des arcs et 
le= façades de plusieurs maisons por
tera aussi leur mot de louanges au 
Dieu de l’Eucliarislie BONE PAS
TOR PANTS VERE - JBSU NOS- 
TRI MISERERE PARCE DOMINO. 
PARCE POPULO TUO AD VENTAT
regnttm tuum que voraE
G NE ARRIVE — CHRTSTUE VIN - 
GIT CHRJSTUS REGNAT. SEI- 

BENISSEZ NOTRE DE
SEIGNEUR BENISSEZ- 

O DIVINE HOSTIE, JE 
Telle maison est dé-

C’est avec l’âme toute remplie d’amertune que 
nous apprenions durant la matinée de samedi dernier 
que l’Université St-Joseph près Memramcouk avait été 
rasée par les flammés. Nous pensions tout d’abord que 
te n’était peut-être là qu’une rumeur, mais dans la sui
te, la nouvelle fut confirmée par un appel téléphonique 
de Moncton, qui nous informait que la vieille univer
sité acadienpe avait été en effet, pratiquement détruite 
de fond en comble.

. L’incendie de l’Université St-Joseph fut 
lement une rude épreuve pour les religieux de la 
grégation de Sainte-Croix mais encore un échec, de peu 
de durée espérons-le, au progrès qtfe font les Acadiens 
en matière d’éducation.

Et Dieu sait si ces progrès 
registrés au -prix de sacrifices inouïs. Le bon Père Ca
mille Lefebvre qui nous apportait le flambeau de l’édu
cation en 1864 en savait quelque chose. Ceux qui ont lu 
la vie de ce brave religieux, écrite par feu le sénateur 
Pascal Poirier, dans son livre “Le Père Lefebvre et l’A
cadie” connaissent sans, doute les obstacles innombra
bles que ce dernier eut à surmonter avant de voir ce 
qu’il appelait “son petit séminaire de Memramcouk , 
prospérer et suppléer aux besoins intellectuels des pe
tits Acadiens qu’il aimait tant. «

A côté du Père Lefebvre, la sympathique figure de 
collaborateur l’abbé François-Xavier LaFrance 

nous rappelle également une vie toute pleine dabnega 
lion et de dévouement. Les religieux de Ste-Croix qui 

continuer l’oeuvre des Lefebvre et des Lafrance 
se sont eux aussi dévoués sans compter et ont droit 
à la reconnaissance du peuple acadien a plus d un 
titre

Assîtes solennelles Qui eurent lieu 
<for. s le comité 
les 20. 21, et 22 août dernier

de Temiscouata

non seu- 
con- Ex'rait du Messager de Sainte An

ne publié par le Séminaire de Ri- 
mouski

On est heureux de savoir, un peu 
partout fians le diocèse, re qui s'est 
fait a Notre-Dame du Lac au cours 
de ces avises On y a exposé un as
pect du dogme eucharistique; l'âme 
croyante a respiré un air salutaire 
L'attention des fidèles * été attirée 
sur oueloues devoirs de l’heure pré
sente relui de l'amour réparateur 

l'hôte de nos tabernacles, puis

ont souvent été en-
GNEI-ïR 
MEURE 
NOUS
VOUS ADORE 
corêv avec grandes images du Sa- 
crê-Creur. telle autre avec des una- 

<te saints La piété de nos gens 
se manifeste encore d'autres maniè
res et tout cela est réussi Au-un 
de ceux qui .prennent part à la pro
cession ne se sent
devoi* qu’il est venu accomplir ne 
beau lac lui-même dont à certains 
détours du chemin on ne Реи*”»" 
cher ses regarde ne vient-il Pssèvo- 
quer celui de Galilée, les mlrxctes 
de Jéms qui apaise сез 
ohlsunts d'éeume sous la violenre 
du vent, le Sermon sur .a montagne.
les p-rsboles du royaume des otoa. 
la mulHtude qui suit l'mfatlga^ 
nrvdi™ 'eur la multiplication des S^nTromcise de l'Eucharistie

La foule qui en l™rr*' s““ 
aussi nombreuse le mèmc Jésus * 
Nazareth, héritière de la foi de see 
diocip'ep qui restèrent fidèles au Ma 

crmt à la parele de 'le monon- 
. dix-neuf siècles Ne peut- 

on pas croire qu'elle attira, cUe aus- 
si u.1 regard de piété? mlc 
œrtainmrent d'entendre “n 
seur dis apôtresveUes manoeuvres de lorprlt mon 

rappeler les grandes condi 
du salut annoncé par l^lvati-

oela lui fut servi à sou-

soutires.
Oveuvre sociale, donle, et ootnblen 

importante ce soin le meilleur que 
Von donne aux malaldee m*ne Ire 
olus pavvres Si Notre Saint Père le 
Раду? a pu dire dernièrement aux pè
lerins français que “La vie n’est 
qu’un fantôme s'il n'y a pas traction 
œ f interne de vie n'existe certes pas 
dans nos hôpitaux catholiques

Oeuvré sociale encore que cette 
formation de gardes-апаїайев qui 
bientôt partiront pour aller conti
nuer dans le monde l'oeuvre de nu- 
sértoonde et qüi emporteront wveo

\
envers
celui d’une soumission constante aux 
dictét-s d une conscience droite; ces 
poignées de vérités, tombées dans les 
coeur- bien préparés par les aveux 
du tribunal de la pénitence et la par 
ticipr.tion au repas eucharistique, 
porteron* leurs fruits 

Une procession du Saint Sacre- 
men, де déroula à l’extérieur de l’é
glise; oe fut un triomphe grandiose 
dont aucun spectateur ne perdra le 
souvenir

ges

1«fence et d'habileté technique, mets 
d'eso tt de лаегШое et de dèreue-

Vous, mes demoiselles, qui recevra 
cq soir vns diplômée, je lie survoeri- 
sages 1er sentiments qu’y imprime 
l’état de vos âmA Oe n’est pee sans 
un grain de tristesse qu'est venu pour 
vous le moment de quitter votre nô- 
pitai, votre Aime Mater, à voua Oe 
n’est pas J'en suis sûr, sane 1m cer
tain sentiment de crainte, que vous 

moment de voue lan-

son PREMIER JOUR 
Le Rev Père Gauthieh G S V 
Ces solennités, coïncidant avec les 

Quarante-Hcures, commencèrent le 
dimanche 20 août par la messe so
lennelle célébrée en présence de Mon 
seigneur l’Evêque Après le prône 
de Monsieur le Curé, le Rév. Père 
Gai.:hier. CSV. exhorta les fidè
les au devoii de la réparation

“L’fntrée de Jésus à Jérusalem le 
jour des Rameaux, fut un jour de 
gloire Déjà pourtant, le Maître dis
tinguait à "travers ces acclamations 
les vociférations du peuple privilé
gié faudrait il que nos fêtes eu- 
oharjvttques n’aient pas d'autres len 
demain

Dans nos demandes, au sein de 
nos joies et dans les heures d’adver- 

oomme les Juifs

ІVont su
■f

collège St-Joseph était devenue une institution florls' 
sante l’une des universités les plus en vue au Canada, 
où une foule d’Acadiens qui font autourd hui honneur 
à leur patrie, ont puisé une instruction solide alliée a 

formation foncièrement chrétienne.
Et dire que le fruit de tous ces labeurs, la majes

tueuse université acadienne devait disparaître en qucl- 
nues heures sous le souffle dévastateur d’un mcendie. 
Non, la chose ne semblait pas possible: ’a divine Pro 
vidence ne l’a pas voulu ainsi puisque de St-Joseph 
nous arrive la nouvelle réconfortante que l’Umvers.te 
St-Joseph va être.construite de nouveau et qüe la re 
prise des classes aura lieu sous peu.

C’est là précisément l’acte que - _

et aussi nos plus vifs regrets pour la pçrte qu ils v.en

J.-Thoma» LEBLANC

ré tro.
cée L У îAORtSSSUHS CONDAMNES

toil voyez au 
oer seules dans la vie 

Mais tous *tee joyeuses et fortes 
également, car voue partes Men ar
mée, pour la lutte. Vous emportée 
avec voue pour vous soutenir, ~ 
souvenir de Vexangfie de fierté Mue- 
tienne que l'on s'est efforeé de vous 
donner k-i Vous paîtra Mee» ee- 
ties de ce que voua sures à rencon
trer damv le monde Vous oonticue- 
rea l'oeuvre sociale de votre Mpltal. 
Vous voua donneres tout entières au 
relèvement moral de vos patienta, 
tc-t autant qu'au» aotn, ооґрогеїа 
qu'on exigera de vous виуаа eradss- 
maladec et non des machines A soi
gner Vous surra le droit et le de
voir de vous faire rémunérer pour 
vo, serviras, male de friras, regar
dez plus haut et soyez des 
vivantes de la bonne formation que 
vous avez reçu tel 

L’hôpital procure-encore au méde
cin et au chirurgien des Mnflttés 
plus grand* de traiter 1* maiabra 
See services de laboratolrea, SM oui-

que que a buriné vos âmes Fières 
de votre Alma Mater sans oublier 
jamais votre Idéal, partez confiantes 
combiéer de nos metleures voeux de 
sudcès. résolues de TOUS dépenser 
pour Dieu et l'humanité

Berlin — Les deux zl'emands qti 
ont souffleté rsznéricaln Roland 
Ve3a para qu’il ne voulait pas saluer 
l’emrléRK oaziate ont été condam
née à six mole de prison ns ont été 
«denrée de votes de fait et ont subi 
un procès sommaire 
L'INFLATION EN FRANCE

Ces vertus de Jeanne Mance, voue 
tes pratiquerez. Mesdemoiselles. A- 
mour du devoir et douceur, patience 
et délicatesse, tacte e; dlrerétion 
Donnant aux familles l'exemple de 
l'économie et du bon goût, vous se
rez des modèles de modestie chré
tienne et de véritables apôtres lai- 
ques Que l’on sache à qui vous êtes 
redevable de votre formation On 
nous dit que les chef d'oeuvres des 
grands peintres Michael Ange et Ra
phael ne sont pas signés m*1* 4* 
tes connaisseurs ne s'y méprennent 
jamais De même, Melles., en. lais
sant aujourd'hui I"Hôtel-Dieu de 
OHigheUton pour vous en aller dans 
le monde porter aux membres souf
frant de l'humanité le meilleur de 
votre sc'enoe avec le meilleur de vo
tre » ne, point ne sera besoin d'ins
crire le nom de l'Institution qui vous 
a diatomées sur le blanc Immaculé 
de votre coiffe de garde-malade En 
voua voyant à l'oeuvre avec ras qua
lités et ras vertus que Je viens d'é- 
muivérer les familles témoins de vo
tre travail consciencieux reconnaî
tront de sutt» l'Institution catholl-

de, lui 
tlot» 
giie mut 
halts

le I Z
■une Ht'l'UlB NOUVELLES 

MOKT D'UN CHANTEUR
(A suivre) &Ш:

M
si té. r,ovs sommes 
exigents, ingrats et insoumis

veux pas insister présente- 
ment sur, les devoirs d’adoration et 
<fact rxns Vie grâces Pour répondre 
aux dés’rt ^ Mgr L’évêque, Je me 
bornerai 1 vous rappeler ^devoir 
essentiel jôe la réparation Ce doit 
être ?â pensée dominante de oette 
fête cirharlstique 

La réparation n'est après tout que 
la manifestation splendide dune fol 
solide, d'une espérance fermera d'u
ne charité ardente A l'aube du <*rls 
tianlsme devant le paganlene nais- de le 
sam, les anôtres, les docteurs et tes du ManltetoaSon
martvre rémeot la bonne parole, dé- Mgr Béliveau, ardhevéque de 
fendent la fol et, versent leur rang nlfaoe, fut te ynaM* ê 
Au iVe siècle, tes Tbébaldee cachent. coedlutour Le 
6* multttudra de moines qui ra| était présent avec tous tes éeMsnn*.

Pari» 11 — M Daladier a préve
nu hier la oomsnledon dre finances 
de la Chanhre que, si te budget n'é- 
talt pas équilibré, ü faudrait recou
rir k l’Inflation did cinq ou six se
maines Déjà la batiks du franc corn 
mettes à en Inquiéter plusieurs On 
l'attribue à Vinqutéture Inspirée aux 
oapUsUstra étrangers par Mmgxile- 

, anuareerte de la France à met
tre are finances «n ordre.

Le eW semble * faire plus som
bre pour le gouvemenent Daladier 
LM redtoaux-aodaUstre et tea soda- 
llste, ne parviennent pas à s'enten
dre av«c le gouremement sur la par
tie du programme budgétaire de M 

■iras de diététique, ses chambres de onladter qui octagxarte une dhnlnu- 
itérllteatkm et que sale-je, voOk au- tion de traitement pour te* toae- 
tent d'rdra à la profession mttfeale ttounslrez

S fcr Mpr YELLESV Paris, — Maurice Renaud, baryton 
français est mort le 16 octobre, à 
l'kge de 77 ans, à la suite d'une lon
gue maladie B chanta pendant sept 

Métropolitain de New York

Je St-Bonlface, 19 - Acclamé pra desmsmjutoir de St-Bontface. est ^ 
dans l'exercice de s* fonctions hier 

S E Mgr Yelle, à son arrivée k 
Winnipeg, tut escorté par 
dteufomoMes juequ'k larebraécne 

métropole canaidlenne-ftsu-

î4 ans au

CONTRAT
prévôyion» de Amherst N. B., 17 — le ministère 

de la Marine vient d'accorder k la 
compagnie RObb Engineering de Am 
heist te contrat pour la construction 
de deux chaudières pour deux vais
seau:' phares, stationnés au large 
de te Nonrelle-Всмве Ordre k oette

nous'

tient de subir.
gnte Rdtib fonctionneront pendant

M 1
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LA DECHEANCE HUMAINE CAUSE
DE TOUTES LES AFFLICTIONS

9. N. TRIOOOHS

VARIETES

DANS LA REPUBLIQUE D’ANDORRE

y-C**t presque tme poeltirm so
ciale 4e nos jours, 4e perler fran
çais à U perfection.—J. Novicow.
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trente- sous qu’il tenait maintenant 
dans sa main, c’est lui qui les avait 
gagnés: c’étaient ses ‘honoairee’, 
comme avait dit Monsieur le Curé.. 
Alors, à quoi les employer ?

Les mettre dans tirelire? Vius n'y 
pensez pas! D’aborld, il y avait bien 
assez d’argent dedans. Et puis, 1 fr. 
50, ça ne valait pas le coup

Acheter im sifflet, une gomme, un 
crayon? Mais non: tout cela, s& ma
man le lui donnerait bien au besoin .

Alors quoi? Jacques se décida fi
nalement à attendre au lendemain, 
la nuit pouvait porter conseil, à ce 
que disent les grandes personnes.

Justement le lendemain, un di
manche avait lieu dans la paroisse 
une journée sacerdotale Cest un 
prêtre du grand Séminaire qui devait 
prêcher à la grand’messe ..

Et Jacques l’écouta Bien plus, lui 
qui trouvait d’ordinaire les sermons 
terriblement, longs et ennuyeux, il 
ne s’ennuya pas du tout pendant ce
lui-là Il aurait même voulu qu’il 
durât plus longtemps On y disait 
de si belles choses sur le prêtre !

"Le prêtre, c’est le remplaçant de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. C’est 
lui qui, au nom du bon Dieu, vous 
a baptisés, qui vous pardonne vos 
péchés au confessionnal, qui nourrit 
votre âme par la sainte commu
nion’’

OCTOBRE I Cartes d’Affaires ISERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION

Pleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 11 
.Nouvettle Lune, le 19, 
Premier Quartier, le 25,

ÎŒDICAL* CANADIENNE

Amygdales et 
adénoïdes

k Avocat k
I I J.-E. MICHAUD II - I

I Edmundston, N.-B. I

Avocat
ÎIDIA’VH Pent Sol du St-Rosaire 
2|L|Les Saints Anges Gardiens 
SjM.&te Thérèse de l'En.-Jésus, 
4|M!S. François d" Assise, conf 
51J |B Placide et ses compagnons 
ejviS Bruno, confesseur 
7|S|Le Saint Rosaire de la В V M. 
8[Р'А’У7/7 Pentecôte. Sol, de St-Mi. 
9|L,S Denis et ses compagnons, 

10|M|S François de Borgia, conf 
11 jlM1 Maternité Divine 
121J (8. Wilfrid, évê et confesseur, 
13|V,S. Edouard, roi, confesseur, 
14|ВіВ Calixbe, pape et martyr
15|D'X.A Pentecôte______________
16|L|S Gérard Majella, confesseur. 
17|M|Sve Marguerite-Marie Alacoque 
18|M S Luc, évangéliste 
191J |b. Pierre d*Alcantara, conf 
20|V]S Jean de Kenti, conf 
21 |S|Stc Ursule, vierge et martyre
22ЮХХ Pentecôte______________
23|L|Nxtre-Dame du Perpétuel Sec 
24|M|S Raphael, archange 
25|M-SS Crépin et Crépinien, mart. 
26 J |P. Gaudiose, vévêque et martyr 
27|V|S idier, évêque et confesseur 
28|S|S9 Simon et Jude apôtres 
29|D1.Y\7 Pent. Fête du Christ-Roi 
30|L|ti iphonse Rodriguez, conf 
31 |M ! Jeune, S Quentin, martyr

F. Dodd TweedieіJ’ai m La fausse madeetie «Am
le dernier raAnemmt ée 
la vanité. — La Вгщ/Лп. j Lee amytialee sont situées au fond 

de la gorge, de chaque côté du pa
lais. Dans la partie supérieure, de 
la gauge, en arrière dq nez, se trou
vent les adénoïdes. Les amygdales 

Celui-là, c’est 25 et les adénoïdes se ressemblent en 
oe qu’elles sont des glandes lympha
tiques auxquelles on attribue la fonc 
tion de retenir et de détruire les 
germes qui tendent à envahir notre 
organisme

L’augmentation de volume de ces 
glandeb signifie qu’elles ont parfois 
de la difficulté à combattre les ger
mes envahisseurs mais du moment 
qu’elles y ont réussi elles redevien
nent à l’état normal Si, au con
traire, elles ne parviennent pas à 
disposer complètement de ces mi
crobes, leur /volume reste exagéré et 
au heu d’offrir un moyen de tiéfen 
se contre l’envahissement de ces ger
mes, elles constituent un foyer d’in
fection et deviennent le siège de ma
ladies diverses

Les amygdales et les adénoïdes à 
volume exagéré nuisent au libre pas
sage de Pair par la gorge et le nez 
et peuvent aussi être la cause de 
surdité en obstruant le conduit qui 
se trouve entre les oreilles et l’arriè
re-gorge Les végétations adénoïdes 
peuvent nuire à la respiration na
sale et obliger le sujet à respirer 
plutôt par la bouche, ce qui peut 
amener une déformation de la bou
che, des dents et du nez De même 
les amygdales, si elles sont trop gros
ses, rendront la respiration difficile 
et seront quelquefois la cause de la 
déformation du thorax.

L'inflammation des amygdales et 
des adénoïdes peut avoir des suites 

graves tels que maux d'oretiles, 
infection des sinus, rhumes chroni
ques. maux de gorge graves et Com
me complications de ces maladies 
peuvent quelquefois survenir la mas- 

II sera sûrement toidite ou la méningite Elles Cons
tituent alors un foyer d’infection 
qui oeut avoir une répercussion gé
nérale sur l’état de l’enfant et ainsi 
nuire à sa croissance normale 

Quand à la question de l'ablation 
des amygdales et des végétations 
adénoïdes, on devra s'en rapporter 
complètement à la décision du mé
decin qui examinera l'enfant et fera 
l’étude de son histoire H n’y a au
cun doute que les amygdales mala
des devraient être enlevées avant 
qu’elles n’aient causé du mal 

On sait que les amygdales et les 
adénoïdes font normalement partie 

' de l’organisme mais si les inconvé
nients qu'elles causent dépassent les 
avantages que l'organisme peut en 
retirer et que le médecin recomman
de leur ablation, l’on sait aussi qu’on 
ne peut rendre de plus grands servi
ces à l’enfant que de suivre le con
seil du médecin et de les faire en
lever. En effet, Tablation d’ajnygda- 
l©s malades et de végétations adé
noïdes n’aura pas seulement pour 
résultat de rétablir la respiration 
normale de prévenir l’écoulement 
des oreilles, la surdité, les maux de 
gorge et tes rhumes, mais elle est 
aussi un moyen *ûr, de prévention 
de rhumatisme, car, on le sait, le 
rhumatisme avec ses nombreuses 
Idealisations, résulte souvent d’amyg 
dates malades; elle préviendra aussi 
par conséquent, certaines maladies 
du coeur qui viennent souvent à la 
suite du rhumatisme

Goethe.
Eüfioe LONG, 

rue Canadacomme du macaroni trop cuit... 
—Combien que c’est. ?
—Dame ! 

frarrs le kilo
Le Homard... <4

RI
Edmundston, N.-B.

— O —
Je me retourne pour ne pas rire.
Celui-là !...
Il en a un toupet, le vieux hotnar- 

dier •
Le père Culot continua, et avec 

un sérieux !...
—On voit que vous vous y connais

sez, Madame
Si je m’y connais !... H sera bon/?
Oh très bon !... D’abord, c’est 

une femelle...
—Oh alors, il sera délicieux. .
—Comme moi ! Le homard et 

moi, émargerons à la même épithè-

par PIERRE L’ERMITE Il eât p< 
doux, aussi

Avocat-Pensez-vous que je puisse avoir 
un homard 

Je regardai la femme qui me po
sait cette question, et, pendant quel
ques secondes, je ne lui répondis

son fourre-tout, elle s’écrie :
—Moi Monsieur le curé, il y a une 

chose que je ne comprends pas !
—Moi, Madame, il y en a beau

coup

Avocat Le blé <3 
vent en a 
à autre da

? A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNE

Le b’é n' 
dams la ri;

B. A.

Notaire Public
—Os que je comprends pas, 

c’est qu’il y ait encore, à notre siè
cle de progrès, un seul homme qui 
accepte de se faire cultivateur ou 
pêcheur,!...

Et, ô logique féminine, c’est à ce 
moment-Bà que, brusquement tour
nant la page, elle ajoute :

—'Pensez-vous que je puisse trou
ver un homard... ? J’ai faim de 
homard !..

Dons mon cerveau, aussitôt deux 
courants :

L’un, qui me pousse à répondre : 
“Non Madame, impossible ! . ” 

Car, cette dame, elle ne mérite 
pas elle n’est j>as digne d’empor
ter d’ici, iohtz elle, un bon et hon
nête homard, qui peut légitimement 
prétendre à une plus reluisante des
tiné з

L’autre courant: Le marin est un 
homme si sympathique, si intéres
sant ! Son métier est l’un des plus 
beaux et des plus terribles Alors, il 
ne faut pas perdre une occasion de 
lui faire gagner un peu d’argent..

Justement, le père Culit, — il s’ap
pelle Durand, mais tout le monde 
l’appelle le père Culot. Pourquoi ? 
Autre mystère 1 — Donc, le père Cu
lot est en bas. à son casier, en trafn 
d’envoyer par-dessus bord les cra
bes morts ou les araignées malades

Cest le second courant qui l'em-

—Madame ce n'est pas un ho
mard, mais cent homards, que vous 
pourrez trouver ici !

—Tout de suite ?
—Tout de suite !
—Comment . ? ?
—Vous permettez . ?
—Parfaitement ! M onsieur jle 

curé, vous êtes délicieux !
Ca fait toujours plaisir de s’en

tendre dire ces Choses-ià 
Alors, le 'délicieux" que Je suis 

héla le marin :
—Ohé... père Culot . ? Il y a là 

une dame qui voudrait un homard? 
—Oui, un beau ! très beau ! !
Le père Culot est un homme qui 

ne s’émeut pas
Sans répondre, il me regarde . re 

garde la dame...
Puis V ouvre son casier, prend sa 

fourche, et jette sur le pont un tas 
de petits homrads, vigoureux, à la ca 
rapace bien b’jeue et au ventre bien 
rosé des petits homards qui doi
vent être pleins et succulents.

La dame fait la moue :
—C’est pas des crevettes que je 

vous demande ! C’est un gros ho
mard.

Le nouveau, le père Culot me re
garde .

Je le regarde .
Cette fois, il a compris 
Il ouvre alors un autre casier, et, 

fouillant sous l’eau, dans un recoin, 
en extrait un ‘solitaire’. . un ho
mard énorme, aux pinces formida
bles, couvert de coquillages un Ma 
thustVem de homard !

—Parfait !... Parfait !... s’écrie 
la dame... C’est celui-là que je veux 

Moi, je regarde la bête C’est un 
lamentable vieillard !.. Intérieure
ment , ce ne doit plus être que de la 
ficelle et de l’eau On voit, le jour 
au travers de ses. pattes, qui pendent

Tout ce qui peut se passer dans un 
cerveau pendant l’espace dé ces 
quelques secondes !..

Cette femme d’abord, je l'avais 
aperçue de loin sur la jetée. 

Impression plutôt mauvaise 
Quand une femme est laide, ce 

n’est pas de sa faute. C'est même 
une raison de plus d’être charitable 
et courtois avec elle.

Avocat — Notaire
\ Le rende 

pommes d 
qu’envlion 
vradt être.

Correspondance française
Palaiti de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.te
—Avez-vous quelque chose.. un pa

nier oour l'emporter ?
je n’ai rien.

— o —
Toujours grave, le père Culot, a- 

vee du goémon et un bout de corde, 
enpaouette le vieux crustacé, qui 
proteste faiblement 

—Il ne va pas4 me pincer, au 
? Et c’est combien ?

-^3 kilos ? Ca fait... 75 francs.. 
dit négligemment le1 matelot en lais
sant retomber le lourd couvercle gou 
dronné du casier 

—Oh 75 ! !..
—Dame 3 fois 25... ?
—Pau*- me le laisser pour 70 
—Mettons.. 72:.. Je suis pas

"ostiné"

Le mtidj 
maladie.c c
terre II i 
sauvages < 
l’Amérique 
de oe tutoei

—C'est vrai, pensait Jacques: s'il 
n’y ava:f pas Monsieur le Curé, je 
ne pourrais pas me confesse 
mu : lier tous les dimanches 

Et le prédicateur continuait : “Les 
prêtres sont de moins en moins nom
breux. guerre en a vu mourir un 
grand nombre et maintenant ceux 
qui restent, surchargés de travail, 
et trop âgés pour la plupart, suacom- 
ben : à la tâche Qui les remplacera? 

"Lra bon Dieu sème assez abonldam-

ni corn- Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Voe Crédits en souffrance

M iis quand, avec prétention et co
pies'1 é, cette femme impose sa lai
deur, alors intérieurement, on pro
teste.

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions!

CAMBER
THE FLORIST 

" Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

— o —
C’est le cas de celle-ci 
Petite et débordante, en pyjama 

rouge, tes cheveux coupés, deux crocs 
offensifs et pomme/tes au coin de 
chaque oreLte, plâtre ï tt peinte, des 
yeux qui roulent, un? voix aigue et 
impérieuse vraiment elle exagérait! 

EV : faisait même de la ,peina 
Et je pensais: Quel dommage que 

ce m fût pas elle qui ait été, Jaür, 
au Paradis Terretsre !.. 

Certainement, Adam aurait ré sta

gnes Rooh 
que oréren 
site de clt 
parties du

PETIT JACQUES
EST RICHE

moine

», rue Canada

Edmundston, N.-B.
c. p. :

meut les germes1 de la vocation sa
cerdotale dans les âmes des enfants 
pou” donner à un pays comme le 
nôtre le nombre de prêtres néces
saire Parmi ceux qui m’écoutent, je 
serai." bien surpris qu'il n'y eût pas 
un seul de ces enfants privéligiés 
que le bon Dieu veut appeler au 
grand honneur d'être un jour des

la zone зі 
tamfique e

Il y avait huit jours que Jacques 
était enfant de choeur 

Oe jour-là, il venait de servir son 
premier enterrement et Monsieur le 
Curé, de retour à la sacristie, lui a- 
vait donné toute une pile de grès 
sous, en disant :

—Jacques, voilà tes honoraires 
Jacques ne savait pas au juste ce sauveurs d’âmes 

que c’est que des honoraires, mais Pt.dart ce temps-là, Jacques ré-
ce qu'il comprenait, c’est que c'était fléchissait Et durant tout le reste 
de ‘argent bien à lui, puisqu'il l'a- de la messe, il demeura songeur au 
▼ait gagné Et faisant le compte point qu’il en oublia même de son
de son avoir au sortir de l’église, il ner au ‘ Sanctus’’. Il semblait prier 
se trouva possesseur de la forte som le ben Dieu de tout son coeur .

I Que lui disait-il? C'est son se- 
Jac- cret En tout cas, quand la messe 

fut finie,- Jacques rejoignit le pré
dicateur à la sacristie, et cherchant 
les trente sous au fond de sa poche 
il les lu", tendit d’un geste timide :

—Monsieur l’Abbé, expliqua-t-Ш. 
c’est mes honoraires d hier pour 
I’eiVTre-nent Je vous les donne

Toutes commandes seront er-j 
pédiées avec promptitude. I734 — m : 128

Rien ne 
en agriêirit 
sé, nas plu 
peut pren:

Avocat k Méto-------------------- k
|A.M. Chamberland I Dr HONORE CYRI

------------------------------I Médecin-Chirurgien
, . ■ OCULISTE
îuiflee : Bureau ■

d’Enrégtotrement ■ Spécialité : Examen de la гиещ —_____ _ H et traitement de la gorge! 1
Rue du Pont I ---------------

Edmundston, N.-B. I saint-Basile, n.-b'—■—■J з

— О —
Je regardais la dame s'éloigner, 

précautionneuse, portant fièrement, 
vieux homaiti à bout de bras. 

Puis, me retournant vers la cale : 
—11 est hydropique, votre homaiti, 

père Culot ! 
more ce soir

té !
Je pensais aussi: une femme com

me cela, on devrait la couler 
bronze, elle aiderait à la vertu !.

Et, finalement je concluais: C'est 
peut-être une très bonne créature, 
qui travaille avec son curé dans es 
oeuvres ?

Sait-cn jamais !...

Je la regardais donc un peu plus
Eli? examinait derrière son face 

à main, les barques de pêcheurs qui 
balançaient, en haut de leui^ mâts, 
les -ongs filets bfeus où viennent se 
piquer les sardines.

Tout d’un coup, elle se tourne vers

en
Viens de \

UN BI
dame !—Ah

Cette phrase-là, elle exprime tout 
à No rmoutier 

—vt/z dame !
Charbonnier vit de son charbon !

Cela veut dire encore: Quanti on 
se fait une tête comme celle de cet
te dame, on ne peut pas s’attendre 
à être traité comme tout 1e monde .

encore : Je m’appelle le 
Il faut justifier mon

NUNme de 1 fr 50, une fortune
Eh bien, le croiriez-vous ? 

ques fut d’abord embarrassé de son 
argent Ce n'était pourtant pas la 
première fois qu’il maniait des sous. 
Au jour de sa fête, il avait reçu quel
ques billets pour mettre dans sa ti
relire1 même, au dernier apport, sa 
grand'mère lui avait donné un beau 
bille*, de 5 franc pour monter sur les 
chevaux de bois

Seulement, tout cet argent-là, c’é
tait des cadeaux; tandis que les

LCela : veut dire

LISEZ-L

L’UISEé 
Septembre 
mis. cnx-c 
chaleur eu J 
revue est 
Granby u 
Que Vaut! 
pourraient

BLEU pilb 
THA A U 
vergue A 
convertis, 
communal 
miens chr< 
kakwit-ha ■ 
te à Dieu 
captivante 

Les rub 
raissent • 
LISTE où 
part les i 
le ROYAI 
gina avec , 
comnAmoi 
férence* m 
tyque d'ur 
pelle le m 
bo, prem 
chronique 
NES NAT 
plus popu 
Marcelle G 
GARDES 
TION MAE 
paré par 
charù; la 
ronde avei 
série de I 
L AIRES r 
siooU'1, to 

Michelle 
rendit à I 
faire ses é 
bre au ‘33 
dépare pa 
choses et 1

faire l'édi 
thétÈque c 
ttote .a C 
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Et enfin : Elle a dit qu'elle s’y 

connaissait ! Alors . ?

pour les sémina’rcs, en attendant.
Et il partit, sans dire l'autre idée 

qu’il avait derrière la tête 
< L'Echo de la Retraite, à Neevrs)

Pourquoi vers moi ?
Et, d’un geste énervé, levant vers 

le ciel son face à main, ses bracelets, ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE— o —

Mais moi, en p’artant, je pensais 
qu’il y avait aussi la 'Чюпасіепісе pro 
fessicnnelle”...

Seulement, vous l'avouerai-je ?
Si le oère Culot venait se confes

ser a moi, je ne sais pas si, ce soir, 
je ne serais pas comme les pattes 
du homard un peu faible, pas 
aussi rigide que d’habitude

Pierre L’ERMITE

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.V ELLE PRÎT SES PRÉCAUTIONS

OSCAR B SAULE
A. A.P.Q. & R.IC.À.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

avant !a naissance de son enfant ALBERT MORISSETTE■i -4*
B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A

La plupart des inquiétudes et des malaises éprou
vés pendant la grossesse seraient, dans bien des 
cas, presque éliminés, si les femmes avant la nais
sance du bébé avaient la précaution de prendre un 
bon tonique qui soutiendrait l<?urs forces, sauve
garderait leur santé générale, un tonique tel que 
les PILULES ROUGES; l’enfant en bénéficierait 
ég dement et serait plus facile à élever. Ce que 
déclare, devant notaire, Mme G. Giroux:

iLa Croix)

f) OL Une Curieuse Résolution
% L i fameuse question de la prohibi

tion fournit à certains Américains 
l'occasion d’esprimer des idées as
sez .imprévues, sur la religion De
vant la "Charleston Ministerial As
sociation’’ voici la îésolution que 
l’on présenta.

“U est résolu :
Que le Christ, en d'autres termes 

l'unique hontine parfait, s'est trompé 
en donnant comme breuvage, du vin 
à une noce

—Que en approuvant l’usage du 
vin comme breuvage le Christ (/pour 
nous servir des mots du docteur Cher 
rington) appartient à une civilisa
tion Inférieure .

a—Que. en employant du vin com-

Dr A. M. SORMANY.і
5

A V RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES)v a j, Pour guettions «« «ufet de la eattlé 

«n général, écrire Л l'Association 
IMdfcale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per-

"ll y avait cinq moi: qiu j'etam 
e que très souvent, je tomba 
it tou jours étourdie. On m'a enseigne i 

H.'OES: j’en ai gris régulière tirent tout le tongs 
gros. esse. J'ai renforci et à l'cgoquc de mon arcouch 
j'ai été bien. C'était mon troisième bébé, mais i'en ai pas 
en d’aussi gros que celui-ci grâce ану 14 LU LES ROUGES. 
J'en garde toujours à la maison, c'est mon soutien”.

enceinte et j étais as 
is en bas de l’escalier, 

1rs PILULES
b'e

1, Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 bre à 1 hres as l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

ement, IP

(Signé)—Mme G. GIROUX me breuvage, le Christ doit se blâmer 
lui-même et mérite Гappellation
ignominieuse de buveur de vin 
4—Que noue recommandons à tous 
les ooip* religieux l’usage du jus de 
grappes, non fermenté, au moment 
de la Communion”.

Oecte résolution outre qu’elle n’a 
aucun .bon sens, montre suffisam
ment la tournure ridicule que prend 
chez certains ministres protestants 
la religion.

On enlève au Christ sa divinité; 
on ne veut voir en lui, qu'un homme 
supérieur, sans doute, mais d'une 
perfection relative On lui fait pren 
dre a ix noces de Caria, figure de mi
nistre, avant une élection, et on vous 
te rabroue avec une fierté déconcer
tante.

Voilà où mène l’interprétation li
bre en matière de religion Voilà où 
en sont arrivés certains de nos frè
res séparés, à “barbotter” dans les 
plus parfaites inepties

Ф DECLARE DEVANT MOI en la cité de Québec, 
ce 23 août 1933.

(Signé) J.-A. Pouliot, N.P
SPECIALISTE••

P DE MAIS*SLes PILULES ROUGES sont employées par les femmes, avec grand succès, depuis 
40 ans dans les cas de :

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues anormales

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.Nervosité 
Douleurs de dos. 

de reins
Périodes douloureuses

Irrégularités 
Troubles internes 

essentiellement 
féminins.

iWARDSBURG. j
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus delà Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.
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BLEU 111 
Montréal.

symtômes ou conséquences de l’ANEMIE

EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou par la poste: 50c lz boîte ou 3, $125.
Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL ^

IDS!

PILULES POUCES IHSYj!
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Cic Chimique FRANCO Américaine Liée. 1670, rue 8.-Denis. Montrfaü
C7

! mort martyr.
—Je Ven supplie, ma chérie, n’en 

parlons pliis. Ce sujet ne saurait 
que t’attrister e*
Claude d’une voix altérée

Magmlena ne te saurait jamais au 
juste Et puis, qund U uri( été muet 
durant l’espace de quelques secon
des, oe mutisme ne .pouvait-il être 
mis our le compte des motions de 
toutes sortes par lesquelles 11 vénal* 
de passer ?

—Si Je t’aurais épousée quand mê
me. ma chérie? s’écria-t-il enfin 
Peux-tu en douter ? . Ah ! oui, je 
t’aureis épousée, quand ça n’aurait 
été que pour réparer 

—Bépirer ? Que veux-tu dire, 
Clatide? s’exclama-*-elle

répondit-il, e nbégayant 
un peu, je veux dire pour répaiêr 
les injustices, le mal que t’a fait la 
vie. 1e monde, ma bien-aimée, ou 
plutôt, pour te faire oublier toutes 
tes épreuves en t'entourant de soins 
et de tendresses ..

—Ce que tu as si bien su faire, 
mon mari, interrompit-elle en sou
riant tendrement O mon Claude, 
tu as toujours été si bon pour moi !

Quand Mme d’Artois apprit que le 
malentendu entre les deux époux 
n’existait plus, elle en fut très heu
reuse Ca n'avait été qu'un nuage, 
après tout; mais ce nuage avait me
nace, pqur un instant, d’assombrir 
leur ciel conjugal 

Oe printemps-là fut assez froid 
on ьо serait cru en automne plutôt 
Il y eu cependant des Jours 
leiLes où l’on sentait qu’il faisait 
bon de vivre et où l’on était tenté 
de s'écrier avec le poète: “Oh! Qu'il 
est bon Celui qui créa le printwhps 1 

Lorsque revint la date du 2 juin, 
on célébra le deuxième anniversaire 
du mariage de Claude et de Magda- 
lena' Ce fut une belle fête, encore, 
cette foi., quoique Mme de St-Geor
ge ne vint pas surprendre ses amis 
à l’heure du dîner, ainsi qu'elle l’a
vait fait l'année précédente Thais 
était partie pour l’Europe avec une 
de‘ccs cousines, elle y serait un 
temps indéfini Le dçdteur Thyrol tt

quand les invi
tes retournèrent chez eux Le rrté- 

,sa femme acceptèrent de 
prendre pace tfans la voiture de Ze
non et de Séverln

tour dans leur maison, oe soir-là Je 
et M™6 de VAlgto soit 

les gens tes plus heureux du monde 
^ «Й» moi aussi, répondit 

de L’Ai^« est gen- tine et dhartmartbe; quant A M 'de 
ьAlgie cost un .parfait gentilhom-

que tu me pardonnes !
—"Jlaude ! murmura-t-elle, O 

Claude !
—Pauvre chère aimée! Ne vas pas 

croire que ce que tu m’as dit a pu 
oha.iger mes sentiments envers toi, 
au moins! au contraire; Je t'aime 
plus que je t'ai jamais aimée peut- 
être, parce que tu as tan* souffert 
sans le mériter, certes !

—Mon Claude» tu m'as fait tant 
de peine hier! sanglota-*-elle Lors 
que tu m’as repoussée, ah! J’ai cru 
que j'allais en mourir !

—Repoussée, dis-tu? Non! Non! 
Je r.e t'ai pas repoussée, ma chérie 
tu te l'es imaginée seulement 
que tu me pardonnes la peine que 
J'ai pu te faire
crols-le

—Te pardonner! s'écria-t-elle. O 
Je pensais que...

minées, les tables, les guéridons . ' de bronze me poursuivant com- 
Ah! .’es bibelots! Qu'ils tiennent fort me pour m enserrer dans ses puis- 
au coeur de. toute femme! B y avait' sants talons 
des souvenirs de voyage; de leur Dieu ! 
voyage en Europe surtout, qui lui é- Mais craignant d’attirer l'atten
taient ptecieux et chers à plus d’un tion de quelque domestique, que le 
titre Bientôt, toutes ces choses, hasard aurait pu conduire dans le 
ces souvenirs de jours heureux, ne corridor, Magdalena 
lui appartiendraient plus; elle se- caher en soupirant 
rait forcée d'en faire le sacrifice... tremblante, elle entrait dans la bi- 

Mais, qu’était-ce, après tout, oee bliotnèque. où Claude son mari, l'at- 
dbjet-s, et qu’elle s’en serait passée tendait 
volontiers, du moment que son mari 
lui serait resté . Son mari! . Ah!
L’heure allait sonner où il lui fau
drait lui dire adieu pour toujours .
Et elle l’aimait tant! Depuis le pre
mier moment où elle l’avait aperçu 
sur L'Aiglon, elle l’avait aimé .
C’esc parce qu'elle l’avait trop aimé 
paît» qu'elle avait craint de te per
dre, qu'elle avait eu des secrets pour 

Secrets maudit», qui, aujour
d’hui аГ aient la séparer à jamais de 
son bien-aimé !

Mon Dieu I MonLE MYSTERIEUX mol aussi, fit

Le sujet l'énervait, lui déplaisait 
aussi, c'était éviden*, et sa-femme 
ne fut pas lente à s'en apercevoir. 
EUc lui parla donc d’autre chose ; 
de sa vie, à G 
elle avait été presque Journellement 
l’objvt, alors qu’elle ne possédait 
qu’ui.e véri*able amie, à part de son 
père adoptif; oette bonne Mme d’Ar
tois Magdalena paria de la longue 
et nènitote maladie qu’elle avait eue; 
de son sommeil léthargique; de son 
réveil; des funérailles et de l’enter- 
rament du cercueil vide Elle racon
te en dé< alla sa fuite de G 
aée en garçonnet, une nuit, avec Ze
non Laasève. et sa vie depuis lors, sur 
la Pointe Sait-Amdré, sous te nom de 
Théo

MONSIEUR DE L’AIGLE deaoendit l’es- 
BiemÔt, toute

des rebuffades dontRoman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

l
Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montreal, 
où l’on peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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involontairementLE SECRET DE CLAUDE me
dégui- —ІІ est plutflt trotd M de L'Ai- 

Je trouve, et aussi très ha’utain oepe^fant^ N'es-tu pas a,Ton 
Opinion, Emest ?

—Peut-être

—Ah! ee disait-elle Si j’avais de pleurer 
suivi lez conseil de mon père adop- —C'est M de L’Aigle, Madame,
ttf ; si J’avais tout dit à Claude, alors dit S,izelle Monsieur désire s’entre- 
que nom: étions fiancés tous deux tenu- wc vous et il rdemaride s’il 
B m'aurait quittée sans doute : doit monter ici ou si vous préférez 
mais la douleur que j'en aurais res- aller le rejoindre dans la bifoliothè- 
aentle ne saurait être comparée à que 
oeüte d’aujourd’hui C’est que je 
suie épouse et mère, et mon mari 
et mon enfant sont ce que J’ai de 
plus cher au monde Claude ! O 
Claude! Mon mari bien-aimé! Ciel!
O ciel! ajoute-t-elle en éclatant en 
sanglots

Mais de» pas s’approchaient de son 
boudoir .. Elle sentit son coeur se 
serrer, car elle eut le pressentiment 
que l’heure était venue et que son 
mari Allait lui demander des expli
cations et. la chasser 

—Qui est là? demanda-telle, en
tendant frapper à sa porte 

—•C’eut moi Suzellc, Madame 
—Entrez! répondit Magdalena Eh 

bien, qu’y a-t-И, Suzelie? demanda- 
f-elte aussitôt, afin d'empêcher la 
fille de chambre de s’avancer dans la réussi 
pièce, car elle ne voulait pas que les Les mains de la Jeune femme ee 
ddmeetiquee la vissent pleurer, ou, posèrent avec un geste caressant sur 
du moins, s'aperçussent qu'elle vena it les mille riens qui ornaient les che-

I
mon Claude ! 
tu allais me chasser et ...

—Te chasser! Ma pauvre enfant! 
Te chasser! Mais! Que serait la vie 
sans toi; que serait cet*e matoon 
sans ta présence, chère chère edo-

—Ainsi, Claude, tu veux dire que 
allions reprendre le fil de notre

"Le Courrier, Monsieur Claude" !

----------------- En arrivant dans la bibliothèque
—Ombre maudite de l'échafaud 1 Magdalena vit Claude, qui marchait 

de long en large; il paraissait ner
veux et agité En apercevant sa 
femme cependant, il accourut au- 
devant d'elle et lui offrit un fauteuil 
dans lequel elle tomba piutôt qu’el
le ne s'assit.

—Que va-t-il me dire? se deman
dait-elle Ah! Je te sais bien; il 
me dira tout simplement de m'en 
aller; que nous ne pouvons plus ha
biter sous te même toit II me fe
ra des reproches O ciel ! Qu’il 
me tarde que oette entrevue soit 
finie I

Quelle fut (donc sa surprise, en 
voyant son mari se Joter à genou 
auprès de son fauteuil et lui dire :

—Magdalena ! Ma bien-aimée ! 
Pardonne-moi si J'ai paru un peu 
brusque, hier! J’ai été tellement é- 
tonrié tellement peiné de ce que 
tu m’es appris, que vraiment, Je ne 
me rendais pas tout à fait compte 
de mes àÇttons. Magdalena, dis

lui

swîïreSîiSr—Je voudrais bien savoir pourquoi 
on re nomme si souvent : "le mysté
rieux M de L’Aigle" fit Mme Thy 
roi, «Miteuse il doit y avoir dos 
raisons pour cela J'espère, pour 
aa pauvre petite ferrtmv

•—Tut! Tut! dit 1e docteur Thyrol 
en haussant les épaules Sornettes 
que oela oui sornettes ! M de L’Ai 
gle est très réservé et on ne le com
prend pas tout à fait, voilà tout ; 
cést pourquoi on to tale d'être mys-

—Mais. Ernest, fit Leola, s'il y a du 
mystère quelque part, c’est triste 
pour cette pauvre petie Mme de L’Ai 
gie, voie-u

Elk ee tu!t subitement, car, ayant 
Jeté .ee yeux sur son mari, elle ve
nait de constater qu’il ne l’écoutait 
Plue, ét pour cause: U s'était en
dormi

;—Maintenant, ajouta-*-elle, en 
souriartt un peu tristement, 
là au courant de toutes les épisodes 
de ma vie Je n’ai plue e* je n’au
rai Jamais de secret® pour toi Vois
in, Claude, reprit-elle, mon oncle 
Zenon m’avait conseillé de tout te 
dire, de ne pas me marier avec ce se
cret, sur ma conscience 
pourquoi Je ne l’ai pas écou*é ?

—Non Magdalena, Je ne le sais 
pas. Mais qu’importe après tout

—C’est que Je craignais de te per
le me disais que tu ne vou

drai» pes épouser "la fille d'un pen
du" rxmr parler comme les Stupides 
gens de G ...

—O ma chère bien-aimée! Pauvre 
petite martyre >va! s’exclama Clau
de, en pressan* sa femme dans ses
tara».

—Claude, demanda-t-elte soudain, 
répends-moi franchement ; m’au
rais-tu épousée, quanti même, si tu 
avals eu

Hviite-t-U «wnt <k répondre ?

ne put-elle s'empêcher de crier sou
dain, tu me hanteras doric Jusqu’à 
la fin de mes Jouis !

Mais à quoi bon se désoler ainsi? 
A quoi servait de se révolter contre 

Açxès le départ de la jeune fille, son malheureux sort? Claude l’at- 
la jeune femme se hâta de baigner tendait; il lui fallait se hâter! Elle 
son visage dans de l’eau froide ; irait le rejoindre à la bibliothèque, 
Claude non plu® ne devait pas s’a- et puis
percevoir qu’elle avait pleuré, puis Quittant son boudoir, elle sortit 
elle se disposa à descendre trouver dans le corridor eee pieds ne faisant 
son mari v pas le moindre bruit sur les rich»

S-із yei x se fixèrent autour de son tapis de velours, 
bouûolr et de sa chambre à coucher; Avant de deeoentire l'imposant es- 
deux pièces luxueuses, aux tentures caher de marbre blanc conduisant 
vieux rose et or, aux boiseries émail- au premier plancher, elle resta quel- 
lées de blanc Claude n’avait certes que temps' sur la galerie entourant 
rien épargné pour rendre attrayan- le corridor d’eritnée, et penchée sur 
tes les pièce, réservées à sa chère la rampe de fer forgé, tile «mbras- 
Magdalena, et il y avait pleinement sa d un regard Ce qui l’environnait .

Quel luxe! Ses yeux tombèrent sur 
l’aigle de bronze et elle fut secouée 
d’un frisson.

—Mon rêve • • ae dit-elle. L’aigle

—Je vais descendre à la bibliothè
que Dites à M de L’Aigle que j’irai 
le trouver là dans un quart d'heure, 
Suzelie, dit Magdalena nous

vie toi et moi, comme . s'il ne-s'é
tait rien passé en*re nous ? 

—Certes ! répondlt-il 
—Pourtant, Je ne veux plus avoir 

de secrets pour toi et je val® te ra
conter tous les ^incidents de ma vie 
jusqu’au jour où nous nous sommes 
rencontrés pour la première fois, 
sur L'Aiglon Mon pauvre père !
B était innocent, quoiqu'il soit mort 
sur l’échafaud tu le sais 

—Oui! Oui! N'en parlons pli», ma 
dhéiv»! s’écria Claude en pâlissant 
légèrement

—Nous n’en parlerons plus Seu
lement, tous le reconnaissent aujour 
d'hui, il était innocent; les vérita
bles meurtriers ce sont ceux qui lui 
ont. infligé une mort al cruelle, » 
Infâmap.te Lui, mon père, têf

Sais-tu :

à la grâce de Dieu !
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LES ENGRAIS |LA COUCHE FROIDE 
POTASSIQUES 

NATURELS
Le

L’auto nne est le meilleur moment 
pour faire les couches froides et tous 
les Jardiniers amateurs devraient dès 
maintenant se mettre à l'ouvrage. 
Une couche froide et très semblable 
à une couche chaude, male elle n'a 
pas de f tenter On s’en sert au prin
temps soit pour y déposer des se
mences, «oit pour y cultiver des plan 
tes que l’on sort de la couche chaude 
avant qu'elles puissent être mises en 
pleie terre; les amateurs de fleurs 
qui partent leurs plantes dans la 
maison et qui ne peuvent pas se pro
curer de fumier ou qui ne désirent 
pas se servir de fumier, peuvent aus
si se servir de la couche froide 

Le Ministère fédéral de l’Agricul
ture a pu-bié une drculalre sur la 
façon de faire les cou ci. 
et les couches froides, et nous vovons 
dans cette circulaire que les côtés et 
les extrémités du coffre de la cou
che devraient être en planches de 12 
pouces, de préférence de 2 .pouces 
d'épaisseur, et que ce coffre devrait 
être placé sur une pente, pour que le 
fond so1! de б pouces plus élevé que 
le devant Préparez la couche froide 
avant que l’Mver s'établisse et vous 
éoon'«miserez beaucoup de temps au 
commencement du printemps parce 
qu'il serait Impossible alors de cons
truire la couche à cause de la gelée 
qu'il y a dans la terre

Coinâ

duH est admis depuis longtemps que 
les cendres de bois sont un engrais 
très précieux et même leur emploi 
en agriculture se perd dans la nuit 
des temps dit le Chimiste du Do
minion Elles ont toujours été très 
eetiméts dans tous les pays agrico
les. et notamment au Canada; 
s'en servait surtout pour le trèfle, 
les ip-nes les arbres fruitiers et les 
récoltes feuillues, généralement sur 
les sols sablonneux et légers. Elles 
ont été remplacées depuis quelque 
temp, par des sels potassiques de 
haute qualité; du reste, leur produc
tion n‘a cessé de décroître en ces 
dernières années à cause de la dis
parition de

FermierLA VACHE
»LAITIERE
fl.DIARRHEE

*Elle est surtout fréquente chez les 
jeunes veaux, et elle apparait d'ordi
naire cans les dix à quinze jours qui 
suivent la naissance 

R. Opium pulvérisé, 1 drachme 
Oaie préparée, 6 onces 
Diviser en douze poudres et en don 

ner tir.e soir et matin, dans de l’eau 
de c'.iaux, 2 fo^ par jour, dans un 
peu dv «ait bouilli 

On c.jvra nourrir le veau avec du 
lait bouilli

-VXrï.-

L'ITALIE ET LA LAINE 
L'Italie se distingue entre tous les 

pays d'Europe qui font le commerce 
dés lain-s dit la Chambre de com
mercé de l'Empire .par le fait qu'elle 
a réuss’. pendant la dépression éco
nomique actuelle, à consolider l’é
norme développement de son indus
trie textile de lainages qui s'était 
prod’.dt pendant la guerre et après 
la guerre Cette industrie a été dé
veloppée au moyen d’un tarif pro
tecteur qui lui a permis de s'empa
rer de presque tout le marché don 
mestique et même de pénétrer sur 
les marchés étrangers En ces der
nières années les deux tiers environ 
des Quantités de laines importées en 
Italie provenaient de pays de l’Em- 
pire Britannique Entre janvier et 
mai de cette année, les exportations 
italiennes de lainages (non impri
més). sur le Canada, se sont montés 
à 33,000 livres

nos forêts, et les culti
vateurs établis dans les régions co
lonises depuis longtemps ont au
jourd'hui b-en de la difficulté à s'en 
procurer

DYSENTHERJE
Diarrhée plus ou moins violente 

accor.^ignée de coliques, provenant 
le plus couvent de l'inflamation du 
gros lr.testin Principalement du cô-

Les cendres de bois sont essentiel
lement un engrais potassique Les 
cendres de bonne qualité, c'est-à- 
dire, sèches, non mélangées de sa
ble e. non lessivées, contiennent en
tre 4 pour cent et 6% pour cent de 
potasce la proportion moyenne de 
pota re est d'environ 5% pour cent 
Cette potasse est sous une forme so
luble et Immédiatement assimilable 
par les récolte* En iutre, dans ces 
cendies, la potasse se préserte sous 
une forme (le carbonatt) beaucoup 
plus favorable pour la nutrition des 
plan’js nue dans les composés plus 
géné-alement employés et devrait 
valoir au moins 1 centin par livre de 
phis que cette dernière Hn fa.t, il 
n'y i pas de meilleur entrais po‘as- 
slquj que les cendres 

Ou tie la potasse 'es xmdres de 
bois contiennent 2 pour cenv d'aci
de ohoaphorique ei de 20 à 30 pour 
oer de carbonate de chaux, qui en 
font •isqu'à un ce-ætn p-.int un en
grais complet pour fourn * !e.i dé
ments minéraux nécessaire aux plan 
tes Elks ont une autre qur’tié im
portante: elles corrigent l'acidité du 
sol. qui nuit à la végétation de а 
plupart des récoltes, taudv, que le 
muriate et le sulfate de p« .i 
aulcune valeur pour neutraliser l'a- 
ctdlté du sol

Symptômes — L'animal ressent un 
malaise général, perd l’appétit, pa
rait tria Le et abattu, a des douleurs 
de crllqves quelquefois sanguinolen
tes ' t sent souvent le besoin d'expul
ser .* « excréments, au point de se met 
tre ei. position jusqu'à 15 ou 20 fois 
de suite

L»3 excréments sont corrosifs et 
souillé» de sang La digestion s'opè
re très mal L'oeil est injecté 
mal se . ien1" voûté, replié sur lui-mê
me 1 a maladie dure de 2 à 8 Jours

T râlement — Diète absolue On 
peut donner de l'eau de riz en abon
dant. On pourra mettre des mou- 
loheà de moutarde sous le ventre

ABITIBI
La population abitibienne peut a- 

olimat sain, favorable au développe- 
voir toutes les ambitions Avec un 
ment d'être vigoureux, le pays qu'el
le lia.bite offre toutes les opportu-

Le roî, de bonne terre grasse, fa
cile de défrichement, produit en a- 
bondance les légumes, les foins, les 
trèf .?s, et il serait difficile de trou- 
ver one meilleure région pour la pro- ^a,rc des injections de gruau par le 
duction du grain: à preuve M Jo- -’""tuir. Et si le trait-ciment ci-des- 
seph Perrault sur le lot 3. rang IX de ' $ou-, ne suffit pas, donner la pres- 
LaReine de la semence de 32 mi- -riotici: suivante : 
nota d’un mélange dlavoine ALAS- R Sei à médecine. 6 onces 
KA, d'orge, et de blé GARNET, ré- Oentione pulv 1-2 once 
coïtait 540 minots Et il n'est pas le Op.um po.v 1 drachme

Donner en une seule dose Répéter 
cette dose tou? les jours, pendant 
3 ou 4 jours

L’ani-

PRA1RIES ET ARBRES 
L'ibsence d'arbre? sur les Prairies 

a été attribuée à plusieurs causes 
L'une de oes causes est la fréquence 
des feux de prairies pendant l'été 
oui. naturellement détruisent te 
1rs tvpes ligneux de végétation Une 
autre cause possible est la longue 
période de sécheresse oui tend à em
pocher 'es arbres de s'établir Enfin, 
la troisième cause, la plus probable 
de toutes, est la multitude de bisons 
nui couraient autrefois en liberté sur 
les Prairies П n'y a guère que les 
fcvpes herbacés de végétaux qui peu
vent survivre è la paissance conti
nue par des millions d’animaux

La forêt, de conifères de petite di
mension, essence de la plus hautte 
qualité pour la production, de la pâ
te à ;>apier, recherchée par les fabri
quants 1e soie artificielle, cette fo
rêt, une iois le bois de commerce en
levé, se défriche si aisément qu’il 
n'est pas rare-de rencontrer des co
lons abitibiens qui font 10 acres et 
plus de défrichement, par année 

Дhas:* "et pêche Nul pays n’est 
plus vanté pour ses territoires de 
chas.? et ses eaux poissonneuses 
C’est aussi que l'Abitibi est le vrai 
pays de?- amateurs de chasse et de 
pêche Et aux diverses espèces de gi
bier qui peuplent cette région, est 
venue s'ajouter la poule de prairie, 
comme dans les champs de blé de 
l'Oaeit canadien II s‘en tue des 
quantités considérables Maints co
lons de découvrir sur oes terres de 
riches filon? qui bientôt seront d'im
portantes mines d‘or 

Marché. Et ces mines sont en plein 
cet-? d? colonisation, et. elles offrent 
aux colons un marché qui leur per
met d’écouler tous leurs produits 
à des prix plus avantageux qu'ail- 
leura

a-'зе n’ont
PERITONITE

C’est ’.’inflammation du péritoine, 
membrane (séreuse qui tapisse la ca
vité il-terne du ventre et qui recou
vre les intestins et les autres viscè
res ete Vatodomen

Cavsfc — Le? pCus communes sont 
les coups, les changements brusques 
de température et les complications 
de certaines opérations 

Symptômes — L'animal se tient 
debout (t se regarde le-, côtés. Son 
flanc est retroussé Le ventre est très 
sensible au toucher L'animal se dé- 
plac? difficilement La respiration 
e?t accélérée, le pous est vite et la 
température très élevée 

Traitement — Donner 1 1-2 lb de

SOLS TOURBEUX 
ETHUMIFERES

LA VERDURE 
POUR LES PORCS

Le; sols tourbeux et muni f ères $ê 
composer t principalement du pr<- • 
duit de la décomposition partielle 
de » meusse. des herbes, des j ci tas. 
spha gne$ et plante^ du même gen •

Les fourrages verts sont excellents 
pour le* porcs qui grandissent. Cer
tains nom riseurs recommandent les 
pâturage.- mais les producteurs ex- 
perts de porc de haute qualité pré
fèrent donner des fourrages verts 
en râ:-tiers dans une loge tous les 
jours. Us évirent ainsi les mauvais 

sel à médecine auquel on ajoutera effets de le brûlure du soleil et de 
1 one'- de gineembne et donner en /exposition à la température. En fait 
une «.eu'e dose, le tout étant dissout de fourrages verts on peut trouver 
dans une pinte d'eau chaude et un ' 
demis rd de sirop Ou bien adminis
trer le médicament ci-lessous :

Oamnhre, 2 drachmes 
Ethe». sulfurique. 1-2 once 
Ateiate d'ammoniaque. 4 onces 
Paire dissoudre le camphre dans 

l'éther sulfurique puis ajouter l'acé
tate d'ammoniaque et donner en une 
s^uta de>e dans du gruau 
HE MATURE (pissement de sang)
L'hématurie est souvent un symp

tôme de la neohrtte ou de la cystite 
T orsiu il n'existe aucun symptôme 
d'inflammation. soit dans les redns.
«soit dans la vessie, l'hématurie oarait 
être »lo> $ une maladie essentielle, ré
sultant v’une altération du sang Les 
causes proviennent du fourræe sec. 
mauvaise alimentation, constitution 
appauvrie par une sécrétion abon
dante r!v lai* : l'indicestion de bour
geons ce chêne, hêtre, peut aussi 
occasionner l’hématurie 

Traitement

plantes poussent et meurent 
là où elles ont pris racine et dans 
certains endroits leurs restes décom - 
posés te sont accumulés pendant 
des siècles Les termes tourbeux 
terre noire, humifère, marais, maré- 
cage, mousseux, se rapportent à oes 
sols, ri on peut les appeler sols, et 
tous contiennent une proportion très 
élevée de matière organique De
pendant, techniquement on considè
re que le mot tourbeux s'applique à 
tous les sols qui ont plus de 50 pour 
cent de matière organique, tandis 
que te3 sols humifères sont ceux qui 
ont oe 15 à 50 pour cent de matière 
organ'que Les sols humifères con
tiennent donc plus de matière miné
rale que les sols tourbeux On es
time qu'il y a au Canada environ 
22.000,000 d'acres de sols tourbeux 

La composition des sols tourbeux 
et humifères varie beaucoup; Il y a 
des tourbes d'herbes des tourbes de 
mousses, des tourbes profondes et su
perficiel tes, des tourbes incomplète
ment décomposées et des tourbes 
bien décomposées, des tourbes repo
sant sur des sous-sols d'argile et sur 
des teus-eols de sable, des tombes 
qui n: anquent de chaux et des tour
bes riches en chaux Tous ces sols 
ne peuvent pas être traités de la mê
me façon, mais on peut se procurer 
gratu’tement, un feuillet publié per 
le Bureau de$ publications du Mi
nistère fédéral de l'Agriculture, sur 
les asFoements et ‘expoitâtipn des 
sols, e’ -l'on trouvera des renseigne
ment, complets sur l’exploitation, le 
drainage la mise en culture, l’em
ploi dè la chaux, le brûlage, les 
grate chimiques, les différents problè 
mes des sols humifères et les ré
colte: Les sols tourbeux et humifè- 
res sont presque toujour»: bien pour
vus a‘humidité et la présence de cet
te humidité emoêche Ventrée de l’ajr 
retarde le procédé d oxydation et par 
conséquent la décomposition ù»‘ 'a 
matière végétale dans Je soi La va 
leur te cette terre dépend princ pale 
ment du plus ou moins d’é'oigucment 
des bons marché? pour les produits 
agri .ôles de l’état de décon.nnsitiQn 
dan-, leuefl el’e se trouve, le la na
ture du sous-sol et de ia possibilité 
de l’érouttwnenh

'e trèfle, la luzerne, l'avoine, les pois 
et la naverte. L'important est qu’ils 
soient donnés frais et régulièrement 
L'herbe < pt utile, de même que cer
taines variétés de mauvaises herbes 
comme ies choux-gras et Vamaran- 
uc ainsi eue les déchu s de jardin. 
Un néglige trop souvent de donner 
des fou-rages verts. Hn'est pas né
cessaire qu'un porc en consomme 
une grande quantité tour qu’ill se 
maintienne en état sain et vigou
reux. mas plutôt qu’il en reçoive ré- 
gulièremert tous les jours. La ré
gularité est plus importante que la 
quantité

Le$ porc» d'abatage engraissés en 
hiver et les sujets reproducteurs 
aiment à manger un peu de matiè
re fibreuse et il leur en faut l'.ous les 
jours. Us mangeront de la paille si 
on ne leur donne pas autre chose 
de mieux. Donnez-leur du trèfle ou 
de la luzerne de deuxième coupe ou 
des graminées bien fanées ou une 
céréale qui a été donnée tous les 
jours; inutile d'insùtier sur ce point. 
Ce qui importe c'est que tous les 
poros. sauf le$ jeunes, reçoivent un 
peu de matière végé table régulière-

Les porcs qui n’ont pas accès à la 
terre devraient en avoir une caisse 
dons leur loge: ils en consommeront 
an peu teus les jours. C’est là une 
chose qui ne coûte pas cher et qui 
est très utile. Faites donc une pro
vision de gazon en automne; cela ti
endra lieu de matière minérale pour 
le? porcs engraissés en hiver.

R

Et oes riches terres d’alluvions fer
tiles sont près du CHEMIN DE PER 
NATIONAL, et à la disposition de 
tous ceux <tes Canadiens qui veulent 
établir leurs enfants sur des terres 
du Gouvernement, dans un pays où 
avec du travail intelligent un hom
me peut aspirer à une honnête ai
sance

Et le SERVICE DE COLONISA
TION, au Chemin de fer National 
du Canada, à Montréal, favorise une 
visite de cette région à ceux qui en 
font la demande

J Æ LAFORCE

Une alimentation 
1e bonne qualité, mais à petite ra
tion qu'on pourra augmenter en
suite graduellement, l'emploi d’un 
peu de sel de cuisine comme condi
ment. dans les fourrages, mais pas 
tous les jours. La teinture de fer à 
la dote d'une cuillerée à soupe 2 fois 
par jeur dans du son échaudé est 
en щеме tenras recommandée 

Il est pratioue d’appliquer de l'eau 
froide sur le flanc de l’animal, deux 
ou trois fois le jour Si la prescrip
tion cor, née plue haut ne donne au
cun effet, emolovez la teinture d’er- 
gotdn, vieux drachmes, trois fois par 
jour, jusqu'à guérison

LES PLANTES 
CARNIVORES 

AU CANADA
On trouve au Canada trois plan

tes carnivores indigènes, c'est-à-dire 
des plantes sauvages qui se nourris- 

chair La grande majorité 
des plantes se procurent l’azote qui 
est nête^aire à leur végétation dans 
les nitrates du sol, mais ces trois 
espèrts canadiennes, représentées 
par sai.aoénie, le drosère, la gras-
gette et ' ' atriculaire  ̂ressemblent aux ищцніціїїіптті1^

leur »zote de:, corp; des insectes et 
des r-etits animaux QtT«qu* ce» 
p'an es possèdent de 14 eh’qrcphyl- 
le — 'a si distance colorant. verte de-- 
plantes qui est e.ssntielle au ceve- 
loppument — et qu’elles peuvent vi
vre pendant quelque temps au тоіш 
sans nourriture organique, il a été 
dénv ntre par expérience que quel
ques unes d'entre elles se dévelop
pent mieux et qu'elles augmentent 
de p« ids plus rapidement lorsqu'on 
leur fournit de petits morceaux de 
chB'-r animale Les feuilles du dro- 
aère sont recouvertes de tentacules 
qui sécrètent un liquide collant, dans 
lequel 1er insectes se prennent et 
meurent Ces tentacules sécrètent 
également une substance semblable 
à U pepsine qui digère le corps de
l’insecte e* les produits digérés sont , \ \

XXCest un Pkisir...
est senibieble

Le «rrsotale recueille reeu des \\\ Де faire a спів'" ,e sur un \ V 
pluies dans laquelle le, Inaeotee se k\\\ ue ^ . \\
noien-., car lie sont retenus par la Л%\\ poêle Btillont. Donne* в \Л 
pallPide 6e pote «Щмих tournés Ж\\\ -^tre poêle le poli qui \

ЛииЛ dure en TOUS serrant de 
res. qui sont pour la plupart des aa\\\ SULTANA. Elle est faite

eiprew*™r do°"former.' une sorte 6e trappe, ваг- Hm\\\ ner UU beau polL 
nie de poil. Ce» pote sont tête- 
men* rerrlttf» ou-to suffit d'une tou-
cte -Alto pour que la veaele «-ou- M IMF" A POELE 
rre vtokrmnent et eUe avale par жю- ГЧІХЬ M ГУЬЬЬ 
don en re faisant 6e petit, animaux 
aquatiques, comme lea crustacéa, qui W 
ne peuvent plus porto CSw azUmaux 
meurent A la tocéue et «ont een*l*- 
tement absorbés par la plante. — MI-

TAUREAU A VENDRE
TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char- : 

lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- ; 
re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en : 
un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- :

excellent reproducteur à bon marché, en :
: s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. !
: g.4fs-28s.
'♦♦♦вI !«»♦«♦« 11IWW11 » »♦»♦« 111 «♦♦♦♦♦« I » ********

curer unICICATRISE 
RAPIDEMENT. 
COUPURES 1
^PLAIES

Ф» votre Liniment est le meiUeur que |*nl» 
jkmâM eu contre Coupure» et Plnàe»."#

Щ Sni

jvqvswual

^etîülfe'u'p^û^hir^, ..
etc. 81 TOUS BVCS de* Reilteuleeetc. 81 voua aves d 
Cheveux Ічпіх ni, l«

Agentt vendeurs:
Horoté F. Ritchie Sf Co., Ltd.. Toronto

SULTANA
SU UTAHA liwit*o,montr<al \

nW-'l (Al*ral «te l'Agriculture.

La plantation des 
«gnons de fleurs

pour Viriver.

Le moment est arrivé de planter 
6ea oignon, de fleurs; d noua vou
lons avoir dee fleurs eu hiver et au 
ргіпмпрв N’ftttBndons раж que l'hi
ver «Ht venu, tl serait trop tord, et 
noua aurions pestdu l'occasion d'a
voir des fleurs aux brUlantoa cou
leur, pour égayer la mateon en bl

et orner te jardin au printemps 
Hanté* au 
lue, tel oignon» de Jatinthea odonan-

d’octo-

tea devraient être prêta a fleurir
veto te Jour de l'an Parmi les fleurs 
de metaon, la jaldnthe et le nards- 
ee «ont peut-être celles dont la cul- 
ture est la plue tadle, mate les tu
lipe» et tea aafrana réussirent éga
lement; Й suffit * donner un peu 
plus d'attention a la qbeetlon de la 
température.

П n'aat paa huUapensahle que 1e 
aol arlt rtbhe pour la culture des oi
gnon» de fleure, mais в faut qu'n 
eontleame une proportion, ooasttié- 
raâ#s de matière végétale et suffis™ 
ment de sable pour qu'il puisse s'é
goutter aisément On peut se servir 
de terreau ordinaire de jardttn, à 
condition do le mélanger avec un 
peu de terreau de feuilles et de gros 
«able. Un oignon de jacinthe, plan
té dans lin pot.de cinq pouces, don
ne dé bone résultats, mais on peut 
<*tenir des effete plus agréables en 
» procurant de pûua gros pote, qui 
loger* de trois a cinq oignons Pour 
tea oignons de tout genre, des terri
nes de alx ройове et ayant environ 
dnq ройова de profondeur sont plus 
satWalaantee et plue commodes à 
manutentionner que les pots plue pro 
fonds, et, en oe qui concerne la pian 
tatlon fa erratique suivante est re
commandée comme la plus utile par 
differ éntea sociétés d'horticulture 
Mélangea et tamise, te terreau, met
tes au tond du pot un morceau de 
pat cassé ou une couche de gravier 
pour faciliter l'égouttement, rem- 
pUsaei te pot aux deux-tiers de ter
re meuble, mettez l'oignon en place 
la base tournée vers le bas, recou
vre, l'oignon jusqu'au bout de la 
pointe qui doit rester exposée ert tas
se, fermement te gol alentour Iais- 

au sommet du pot un deml-pou- 
oe d'espace pour l’arrosage Ne ser
re, pas les oignons dans les pote, 
mate ne tea mettes pas non plus trop
espacée. Pour tea safrans une ter
rine moins profonde est peut-être le 
menteur récipient: on y met les oi
gnons a un pouce d'espacement dans 
la taire.

Avant de mettra les pots ou les ter
rine» dans un endroit frais et som
bre, arrosei_la terre qu’lb contien
nent jusqu» oe qu'eue soit bien 1m- 
prégoée d'eau tour les tulipes, les 
narcisses, ko jacinthes et les safrans 
lea pots devraient être conservés pen
dent dit a douac semaines dans le
soubassement, où la température 
peut être maintenue a environ 46 de
grés ou Olua bas après que les froids 
sont arrivée. Las narcisses "papier 
blano' n'ont paa besoin d'être mis 
dan» un endroit sombre et frais corn 
me les autre, bulbes . iAlaaez-aes au 
triés pendant huit ou dix joins, puis 
mettee-lee prés d’une fenêtre dans te 
salon pour qu’lia développant leurs 
tigre et leurs fleure, ce quite feront 
au bout de quelque semaines 

tour loua le autre oignons, le 
pot ou la terrine qui Ve contient est 
prêt a sortir pour le forçage lorsque 
tea rechie Manche apparaissent a 
travers 1e trou au bas et que te vé
gétation supérieure a un pouoe ou 
deux au-dessus de la surface du sol 
aorte, le pota ou le terrine pour 
tea met'le d'abord dans une lumière 
modéré» et une température fraîche 
pendant une semaine, pute graduel- 
Ienent a une température plue ohau 
de et a une lumière plus vive pour le 
plein déteioppement de. fleurs Dès 
que ee fleura apparateaent, éloigne, 
te» pfentea des rayons directs du so
leil; B o* bon de les mettre dans 
«e chambre fraîche pour la nuit

COMMENT LES
ТЬАМТВваЕ DEPENDENT

CONTRE LES ANIMAUX

Un des meneurs moyens de pro
tection que tea plantes ont dévelop
pé pour ee protéger contra lea ani
maux qui paissent, est celui qui con- 
atete a tonner des éptora algues qui 
penoent la peau «te l’animal avec le
quel quel elle vient en oontoca La 
partie de la plante qui forme l'épine 
varie dans différentes espèces Dans 
te genièvre c'eut la pointe d ela feuil 
le: dan» le chartxm c'est te boni de 
la faufile Dana lerosto, de fortes 
épines apparateaent aur tes tiges, ton 
dis que sur l'aubépine tea longues é- 
Ptnea représentent probablement
une tige modttflée Dana certaines
enterra comme lea matera, tes épines
modifiée, ont _______
xléme tonnerai, elles permettent a 
te. plante de grbnper en ^'attachant 
a te surface de» autre» végétaux 
' H У a au Canada deux genres de 
Pte«*a ptqquamtoa, ravoir, l'ortie et 
te Weter B y a cinq esteras cana
dienne, d'orties, dont deux sont 
trto répandues et trois appartien
nent e l'Ouest. Le tender m trouve 
terra JW du Canada D'autres mo-

doute une dev

ront ira aoûts. (gentiane, latb-
née poivre «Peau, ete ) et les odeurs

puant et rragnon t П est 
pnteaMe que l'odeur aromatique de

------- l'absinthe
la tanafcte. le muaoari, limbe raln-

Protégee centra le animaux qui pela 
«rat; pirateurs ptontea aoot aurai vé-

- Mhdrière fédérai de l'A

Bobtele « an») examine avec at
tention > «bat allongé le tea*
(to- debé-et tana cette douce ci*^

au

-armenl mlnan l aècrte-t-elto, 
mrra rtt» le ohM чщ.vite
à
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Appareils Digestifs de 
l’homme et du cochonRENSEIGNEMENTS AGRICOLES$.0

Il ©ait possible d’avoir un aol trop mie de' 3a plante, 
doux, aussi bien qu4m soi trop add©

I* blé dinde et le soja де culti
vent en assolement avec la canne 
à sucre dans La Louisiane.

Quelque étrange que oûa pofam pa
raître l’homme et le porc sont trèe 
serntfabtes au point de vue des be
soin.) de la nutrition Lee аджгеМа 
digestifs dans l’espèce humaine et

Une des caraJètéristiques de certai
nes régions des Prairies est la pré
sence de lacs sans débouché, dont 
les bords sont salins ou alcalins On 
trouve dans oes districts les mêmes 
plantes que sur le rivage de la mer. dam l’espèce porcine se reeseniüteutLe b’é n’entre que pour une partie 

dams la richesse totale de l'agrScul- beaucoup. A l'exception du scorbut, 
une maladie inconnue chez le porc, 
tas deux egpèoes sont sujettes égale
ment aux mêmes d’insuffi
sance de nourriture, notamment le 
rachitisme et l’anémie de nutrition. 
Enfin les espèces de nourritures com 
prises normalement dans leurs ré
gimes sont presque identiques, oom- 

us allons le voir. Sachant ces 
faits, dit le Professeur E.W. toafaop- 
ton dans un bulletin sur le nourris
sage des poncs, publié par le Mtoia- 
tène de l'Agriculture du QuéMc, ke 
principes de l'eClmentatton ctoee lea 
porcs peuvent s'expliquer, en partie 
du moins, à la lumière de пов ré
gimes humains qui paraissent beau
coup moins mystérieux que iee “na
tions équilibrées" pour >5 animaux 
de 1» ferme.

Pendant les premiers six mois de 
oette année le Canada a fourni à ГЕ- 
«кйг 2^77,000 boisseaux de blé, soit 
62 pour cent de la quantité totale de 
blé importée par l'Ecosse

X Le rendement moyen par acre des 
pommes de terre au Canada n’eèt 
qu'enviion de moitié de oe qu’tt de
vrait être. 4

La structure chancelante de la ci
vilisation ne peut être sauvée que 
par ’"aaripliflteatlon de la science et 
un déve’oppement correspondant de 
l’tntcUigence humaine pour com-

Le mildiou est la plus vieille des 
maladie^ connues de la pomme de 
terre II attaque même les formes 
sauvages de pommes de terre dans 
l'Amérique du Sud, le pays d’origine 
de oe tubercule. prendre les vérités de la science — 

Lord Bledisloe, Gouverneur Général 
de la Nouvelle-ZélandeLa région qui s'étend des monta

gnes Rocheuses à la Côte du Pacifi
que mérente une plus grande diver
sité de climat que toutes les autres 
parties du Canada

Le trait essentiel de la classifica
tion d©1* types de sols dans tout 
l'Empire, est l’admission du fait que 
le C'tmni domine à la longue les ty
pes de sols dans un pays ou dans 
un district

Lea grains qui font partie <Se la 
ration animale, comme l’avoine, l’or
ge, le blé, le blé dinde ou l’orge, 
respondent au bain, aux pommée de 
terre et à la pâtisserie dans notre 
propre régime. Les aliments riches 
en prdtMne, représentés par les tour
teaux de Un, le tankage (déchets 
d'abatt«>:r), la farine de poisson et 
les sous-produtts laitiers, eont la 
viande, les oeufs et le lait aur noa 
tables Les aliments spéciaux com
me le son, la luzerne, la mélasse, 
les mélanges minéraux, etc., sont re
présentés dans le régime humain 
par les épinards, la laitue, le son, 
et même la mélasse Ainsi, là eù un 
peu de viande une certaine quantité 
de pain et de pommes de terre, quel
ques légumes verts et un monceau de 
gâteau font un repas satisfaisant 
pour l’enfant qui grandit, de même 
un peu de tankage (déchets d’abat
toir) , ou tout autre aliment rtdhe en 
protéine, plus une portion d’un ali
ment de base et peut-être quelques 
substances minérales et quelques ra
cines, font une ration équtiibés pour 
un porc qui se développe

Le seul arbre caractéristique dans 
la zone sèche de la Colombie-®ri- 
tannique est le pin Jaune de l'Ouest oor-

Dans la production commerciale 
des framboises la Colombie-Britan
nique laisse loin'derrière eûle tas au
tres provinces du Canada La pro
vince d Ontario vient deuxième

Rien ne peut rempilaioer la potasse 
en agriculture Aucun autre compo
sé, nas plus la soude qu’un autre, ne 
peut prendre sa pfoace dans l'êcono-

Viens de paraître même- en cette saison, ASTERS et 
SOODAGO retiennent notre atten
tion LA CHANSON DU VENT DE 
MER d’Anatole Le Braz vous plaira 
ausa. LA CLOCHE DU HAMEAU, 
cette pastourelle, tirée de la collec
tion E -Z Mastsicotte .fera la joie 
de mil 1ère de lecteturs

Lisez le Rouet de grand’mère. poé
sie de Clara Lanctôt, le QUESTION
NAIRE DE LA PEUNESSE de M 
l'abbé Etienne Blanchard Cette fols 
cl ce cont les bambines qui occupent 
la Scène et qifi évoluent devant nous.

Mlche'le Le Normand continue lé 
récit df gon séjour à Paris et pré
senta aux fidèles amis de l’OÏSEAU 
BLEU le grand et le petit personnel 
du *33 Le défilé de ces personnages 
est b'en comique par moment

Ajoutez au sommaire de cette li
vraison deux nouvelles d’Ariane : 
POCAHONTAS, née en 1595, fille du 
chef algonquin Powhatan, qui vi
vait au temps du capitaine John 
Smith, surnommé le PERE DE LA 
VH6OTNIE et BIRDIE, version mo
derne de la BEI J «E AU BOIS DOR
MANT les AVANT-GARDES DE 
L’A C J C , TEKAKWTTHA A LA 
FRATRTF de madame Juliette 
vergre qui profite de l’arrivée de 
Catherine à la Prairie pour écrire 
1 histoire de cette mission chrétien
ne, une courte biographie de la du
chesse d'Aiguiilon, nièce du cardi
nal de Richelieu, le concours mensuel 
la liste des CENT PLUS GRANDES 
VILLES DU MONDE, LA LANGUE 
QUE NOUS PARLONS, LORD Mac- 
MUiLAN et la LANGUE FRAN
ÇAISE, historiettes et bons mots, 
etic., ete

Cordial merci aux propagandistes 
qui ne se sont pas laissés arrêter par 
la dépression financière Qu'ils trou
vent de nombreux imitateurs L'a
bonnement n'est que de 50 sous par 
année au Canada et aux Etats-Unis 
Pour recevoir oette revue pendant 
dix mois. Il suffit d'adresser un bon 
de poste au Directeur de l’OÏSEAU 
BLEU, 1162, rue Saint-Laurent, à 
Montréal

UN BEAU 
NUMERO DE 

L’OISEAU BLEU
LISEZ-LE ET FAITES-LE LIRE

L’OISEAU BLEU a retrouvé en 
Septembre ses fidèles lecteurs et a- 
mis. cux-ci lui ont fait un accueil 
chaleureux “Comme toujours dette 
revue est, bien captivante', écrit de 
Granby un Frère du Sacré-Cœur 
Que Vautres témoignages semblables 
pourraient accompagner celui-ci 

Comme feuilleton, L’QDSBAU 
BLE J pbblie cette année TEKAK WI 
THA A LA PRAIRIE de Juliette La- 
vengne A la Prairie, les Indiens, tous 
convertis, formaient 

** commimauté à la manière des pre
miers chrétiens Là, Catherine Té- 
kakwihha est libre, heurquse 
te à Dieu B faut lire oebte 
captivante de la vierge iroquolse 

Le;, rubriques anciennes réappa
raissent- le COIN DU PHILATE
LISTE où Phil Athély signale la plu 
part les nouveaux timbres- postes;, 
le ROYAL WILLIAM, oeüui de Ré
gine avec sa surcharge anglaise pour 
comn/morer l'Exposition et la oon* 
férencH mondiales du grain, le trip
tyque d'une facture inédite qui rap
pelle le merveilleux exploit de Bal- 
bo, ‘premier maréchal de l’air’; la 
chronique des CERCLES DES JEU 
NES NATURALISTES, de plus • n 
plus populaire ét dirigée par Mlle 
Marcelle Gauvreau; celle des AVANT 
GARDES de L’A O J O ; le QUES
TIONNAIRE DE LA JEUNESSE pré 
paré par M l’abbé Etienne Blan
chard; la “Bergère et son chaton’’ 
ronde avec musique publiée dans la 
série de N06 CHANSONS POPU
LAIRES recueillies par B -Z Mas
sicot Уr, folkloriste.

Michelle Le Normand d'Ottawa, ee 
rendit à Paris en 1600 pour y par
faire ses études Elle avait sa cham
bre au ‘33’ Une pointe d'ironie ne 
dépare pas ee-, impreesione sur les 
choses et les gêna C'est amusant 

Honoré d'Arles dit pourquoi il faut 
faire l'éducation du sentiment es
thétique chez les enfante. Son ar
ticle .a CLASSE EN BEAUTE est 
dédié aux instituteurs et lostttutri-

Petites Plantes
d’Appartementpresque une

La verdure met une note riant» 
dams notre home et flatte cet ln#- 
tinstif amour ds choses d© la natu
re qui sommeille en noua...

SI la mode des palmiers ert actu
ellement surannée, noua aimons les 
curieuses petites plantes exotique», 
les minuscules Jardina japonais aux 
arbres nains, les cactus aux tonnée 
invraisemfolafcHee.

Des petites étagère» en laque d’un 
rouge violent, faite» de gradins, ser
vent à ranger oes phénomène» bo
taniques en miniature. . ,

histoire

La-t) O

Il est extrêmement amusant de
suivre leur dévetappement ptrtque 
imperceptible.

Ces Jardin» exigent avant tout 
beaucoup d’air et pas trop de d’eau. 
Il fgut les déaxeer aux batoona, en 6- 
vitar.t de les faire griller Ionique le 
soleil est trop ardent.

Les cactus supposent la chaleur et 
la déoheresee.

Il faut également préeenver les
plantes de la poussière qui leur ert 
néfaste, et le» exposer à la lxenMra. 
dans la forêt .. >.
en évitant toutefois le» courants 
d’air.LA “SEMAINE

DU POISSON”
■

B MUSSOLINI VOUDRAIT 
UN RAPPROCHEMENT

Genève 19 — Le premier ministre 
Musy'ür.i d’Italie, d’après oe que 
l’on appris ici, hier, fait de» efforts 

___  , . Ottawa, le Я oct. 1932 — “Comme (tens 1‘ефоіг de rappro-

co&^^î^ïï: мййїїйдлїїй
іSr * mo1 d'appeler l'attention de te nouvelle discussion du dashymenl

LIONNAIRE8 DV MONDE de Osai- population de ce pays sur la “Se- S111 tiendrait à Stream. Italie.
marne du Poisson au Canada", a dit 16 rapport parvenu Ici et інш
ії Duran’eau M p-, ministre lnté- çant 4” le premier ministre italien 
rimaire des Pêcheries dans te cours ата1' “teto j"1®*?1»*
d'une entrevue tel “L'industrie pois mn^mant la poadbiuté d'ourrü de 
eonnlèi» a choisi la période s'éten- ™uveBes diacusalona «ur le dénu
dant du 30 octobre m 4 novembre moment, en Itoltedltqueto Polo- 
pour l'cbaerver cette année comme Є”е ¥ fat demandé «1 еДе
"Senr.aine du Poisson et j'ai conflan- àppi cuverait un tel projet, répondit 
oe-que tous les habitants de ce pays ^u'olta voulait vote toi» les protilè- 
se feront un devoir de participer à “"ï considérés à Genève, 
cette campagne de propagande des
tinée à généraliser la consommation 
du poisson.

“L'industrie poissonière est d'une 
grande Importance nationale, pour
suivit M. Duranleau Elle met en 
valour des réserves naturelles d'une 
richesse inimitée et constitue d'une 
façon directe ou indirecte une sour
ce de travail pour nombre des habi
tants de oe payr4en mâme temps qu'
elle se révèle un facteur de tout pre
mier ordre dans le régime des échan 
ges du Canada Rien ne sauAlt être 
plus recommandable que le fait de 
consacrer quelques Joui» à faire res
sortir l'importante que comporte Tin 
dust lie canadienne des pêche» parmi

Recommandations émanant du mi
nistère Ae\ pêcheries à Ottawav

mir Hébert; le COURRIER DE LA 
FAUVETTE: Pourquoi du français ? 
correspondance et graphologie, bon» 
mot- historiettes, concours meneuél, 
courte biographie de Jacques Vigor, 
premier maire de Montréal et pre
mier maire de Montréal et premier 
prévient de la SOCIETE SAINT- 
JEAN ВАРТЮТЕ ; appel du direc
teur Je la revue à tous les propagan
distes

La couverture reproduit un des
sin de J MoLsaæc: la BASILIQUE 
DE QUEBEC.

Que nos propagandiste» redoublent 
d'aroeur dans leur travail et qu'ils 
ne g* laissent pas arrêter dans leur 
élan par la dépression. L’abonne
ment à 'a revue n'est que de 60 sous 
par année pour le Canada et le» E- 
tas Unis Pour la recevoir pendant 
dix mois, il suffit d'adresser un bon 
de peste au Directeur de l’OÏSEAU 
BLEU 1182, rue Saint-Laurent à 
Montréal.

Peut soulager iffitiM—Hl
l

douleurs périqd*. 1 
Sues, Rhumatisme I 
«t outres dffec- * 

fions semblables.
Uu NMsnts CE - ГМА - N0t «Маат*mémo ém mal

L'OISEAU В1Ш d'octobre suit 
de plès celui de sepberfibne; U peufct 
lui être comparé_avec avantage par 
la ya.iété de tes rubriques et par 
l'abot.daroe de ses Illustrations.

Voyez la couverture: l’artiste 
Louis-Joreph Ddbote y a dessiné la 
cathédrale de Montréal, répUque de 

ф la basilique de Saint-Pierre de Ro-

Li-ez IA CLASSE EN BEAUTE 
d’Honoré d'Arles. Ce ooHaborateuT 
préconise '‘enseignement de l'art dès 
l’Ecjle, en la mêlant aux autre» en- 

x selgnements pour développer le cul
te du beau chez l'enfant Lises le 
MON PETIT AMI 
TIDES de Farwefcfcte, sa Оогтеяроп- 
dancF; Usez le СОШ DU РНПАТЕ- 
LDSTE, si suggestif, ce mois-d Phil 
AWy signale l'émission d'une sé
rie de timbres poste à la gloire des 
valeureux pionniers, les Voortrek- 
kers ou Boers de al grande migra
tion de la Colonie du Cap vers l'Etat 
libre d'orange et le Transvaal, au* 
jouM*hut l’Afrique-eud Ne fera-t- 
on rien pour ceux du Canada, m de
mande-t-il 7

Lise» la rubrique le» CERCLES 
DES JEUNES NATURAUSIEB di
rigée par MBe Mâroeüe Oauvreau 
Vous remarquerez PLEURS D’AU- 
TOMNE de MH» Oauerçau

tes grande» entreprises commercia
les et industrielles du pays et .à vul
gariser la connaissance de» nom*-
breusee substances comestibles que
peuvent nous fournir nos pêcheurs 
en tout temps de l'année Je dis en 
tout temps, car l'industrie poisson
nière du Canada, conduite avec éner 
gie et progrès, applique â ses opéra
tions de» procédés ai efficacy qu'il 
nfexete aucune période de l'année 
où eUe ne puisse offrir des poisson» 
moluusques et crustacés dan» les é- 
tat». ftal», frigorifiés ou industriall-

è la
le

‘ • ------et eér* est éee è lew смрмМи
tertkelièfe, préporie pardi
sent des trtleHs» nepwla Ve* terres 
Is dMWrewce *tr« I* tlrbsMu Ce-tew
Nel si Iee trtktt* vAmIm

Botte .blanche
et violette Cr-toa-weldtoe

LAHHEN- z“L* consommateurs canadiens ne 
aont. Jamais dans l'obligation d'avoir 
recours au poisson Importé pour ré
pond» à leurs besoins 

Nos propre» pêcheurs «ont, en ef
fet, en «maure de tes approvision
ner de toutes «ortsc de produits de 
pêohc de première qualité, manuten
tionné» et traités «elon l«a pratiques 
les plus recommandables Je prierais 
les consonmateui» canadiens de se 
rappeler ee fait non seulement pen
dant to "flemalne du Poisson" male de stdwtorees qui a» aont réeéllm. 
en toute autre semaine de l'année à l'extmen scientifique, exceptionnel 
et de tenir compta qu'en mangeant lemcnt propres à 
de» pnlmnni, meHuaques et crusta
cés, Ils «'«mentent «te sutertanoe»

2У
LAbornt

et à sauvegarder l'orsantome hu
main contre certaine
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f: -' versi'ué de Montréal, ancien présd- 
Au nouveau (directeur du Bien1 dsnft de la Société Saint Jean-Bap- 

РШіс, M. Raymond Douvllle, à son liste, administraiteur du Pacifique 
rédacteur, M. Clément Marchand, canadien président de la Banque ca 
noue houhaltons cordialement un vif nadlenne nationale, il prenait une 

part active à Unites les oeuvres na- 
A l'ancien directeur, M. Joseph tionales et Jouait un grand rôle dans 

Bernard, nous adressons un cordial la vie financière de la province. La 
salut. Officiellement, il ne s'occupe- simplicité de ses mœurs et son bor
na plus, supposons-nous, que de son peur des pompes officielles étalent 
étude légale; male nous doutons proverbiales. _
qu'il résiste au désir de reprendre, de 
temps à autre, sa plume de journal

EN FEUILLETANT 
LES AUTRES 
JOURNAUX

laissent prendre à leurs amorcée, qui nées, 
croient facilement aux promesses 
des porte-fparofes de la O JC JF. Ces 
messies, ces sauveurs ne feront rien 
autre chose que de nous plonger un 
peu plus dans la misère. Leur sys- sudcèe. 
tème a fait faillite en Australie et 
en Nouvelle-Zelande. Comment pour 
rait-11 réussir en notre pays? La 
fourni.le qui veut que pour tout réno
ver il faut tout bouleverser, n'a Ja
mais apporté que ruine et désillu
sion partout où elle a été appliquée.
Ce n'est pas entre le smains de gens liste, 
tels que MM. Woodsworth, Coote et 
Matelnnis ni entre celles de Mlle 
Maictphail qu'il serait sage de confier 
’es destinées de notre pays. П est à “Le Devoir” 
peine permis de crdlre en lur sincé
rité. Car s’il# éteint réellement sin
cères ils étudieraient en profondeur 
les théories qu'ils prêchent. Et s’ils 
les étudiaient en profondeur, ils en 
verraient vite le caractère Imprati
cable 
Le Soleil

ACTIVITES SPORTIVES
æs

jLE CHAMPIONNAT 
DE BASEBALL DES 

PROVINCES MAR.

GRAND CONCOURS DE 
BOXE ET DE LUTTE

DU NOUVEAU 
CHEZ HITLER

On sait que .e chancelier H't #r. 
après la réunion du Reichstag élu en 
тагз dernier, a presque tout de sui
te renvoyé les «.présentants du peu
ple dans leurs foyers et s'est mi, a 
exeroer <*amç tarder les pouvoirs d' n 
dictateur La nouvelle nous arrive 
d'une dissolution dy Reichstag et 
d'une sorte d'élection -plébiscite fix..- 
au 12 novembre prochain Ce 
une consultation d'un genre inéd.t 
en Allemagne, mais qui ressemble 
aux élections f ascites d'Italie 
aux élections’ soviétiques. Il n'y au
ra c’e candidats reconnus que le.'; 
candidats du gouvernement Tout, 
ce qu'on permet aux électeurs, cost 
de dire oui ou non: Ils acceptent le 
mandataire qui leur est proposé ou 
ils le rejettent, simplement.

H est question, de plus, de faire re
connaître publiquement par le peu
ple allemand la constitution unitaire 
de l'Allemagne Jusqu’aujouridlhui, 
et depuis plusieurs centaines d'an
nées, l’Allemagne a été une fédéra
tion d'Etats L’Allemagne impéria
le de 1371 était une confédération 
bien que dominée nettement par la 
Prusse La constitution de Weimar, 
qui établissait le ‘Reich’ d'après- 
guerre, n'avait pas touché, en dépit 
de sus tendances centralisatrices, au 
principe fédératif. Hitler a littéra
lement annulé les pouvoirs .politiques 
des gouvernements d'Etats: de la Ri
vière aux villes libres, tout ert gou
vernée par les ‘nazis’ On voudrait 
aujoorti’nul légaliser cette situation 
de fa:t La nature de la consultation 
du 12 novembre ne permet pas de 
douter du succès de HiGer.

Enfin l'Allemagne s'est retirée de 
la Conférence du désarmement et 
audsi ce qui est plus grave, de la So
ciété des Nations La Société des 
Nations ne s'en portera pas mieux ; 
au contraire On s’accorde à dire 
que la situation politique en Euro
pe est devenue très inquiétante Le 
discours du dhf.noeller, dont le texte 
est donné par les agences interna
tionales. insiste avec force sur la vo
lonté de paix de l'Allemagne. Б est 
juste d'ajouter qu’il insiste avec en
core pflus d'énergie sur l’égalité des 
droits de l'Allemagne par rapport 
aux autres nations, et qu'il réclame 
l'abolition des stipulations du traité 
de Versailles de 1919, Jusqu’où oes 
réclamations peuvent mener l'Alle
magne, personne ne le sait. Hitler 
cherche à tranquiliser le monde : 
mais ’a campagne qu'il laisse mener 
en Allemagne par la propagande 
‘nazi ne s'inspire pas de sentiments 
bien amicaux envers les vainqueurs 
de 1916 et particulièrement envers 
la Fr»nce, qui n'a jamais été l'objet 
d'uno ha'ne aussi farouche de la part 
du peuple allemand.

Il faut suivre de près ce qui va se 
passer en Allemagne d'ici quelques 
moi-
“Le Saint-Laurent’*

V Noug offrons à sa nombreuse pos- 
tiéiité l’expression de nos profondes 
mndoléancee.
*Le Journal’’

m
Ce serait, en tout cas, fort domi- 

mage.Classification des athlètes qui prendront part aux dif
férentes rencontres au programme.

..%*vLes Kiwanis et les F encfbusters ont
gagné chacun deux parties.

Les St-Stephen Kiwanis ont gagné 
la quatrième partie de baseball qui 
fut jouée à Soring hill samedi der
nier entre les Kiwanis et les Spring- 
hill Fencebusters en vue du cham
pionnat des Provinces Maritimes Le 
pointage final était de 3 à 1 Les 
Kiwanis et les Fencetoustere ont main 
tenant gagné chacun deux parties 
La cinquième partie qui devait avoir 
lieu lundi à Stpringhill a ét Ôcontre- 
mandée à cause de la pluie.

O. H. mUH PARTI FASCITE
%Verrons-nous une éclosion de par

tis au Canada? Aprèés la formation 
dear “G. C. F.” .voici quo“n nous an- 
nom v la fondation prochaine d’une 
organisation politique fasciste, lors 
d'ue grande manifestation populai
re qu і aurait lieu au Monument Na
tions,ou à la caserne de la rue Oralg 
Le nom officiel est déjà ennégistré 
et la constituon sera bientôt prépa
rée, dit-on, sous la surveillance d’un 
dictateur”

B existe dans notre pays deux 
grands partis politiques, reconnus 
par tous et dont les programmes sont 
totalement ou partiellement endos
sés par des organisations distintes 
et indépendantes de ceux-là. Y a-t- 
il place pour un troisième parti?

L'histoire politique de notre Do
minion nous enseigne que notre po
pulation a toujours été réfractaire à 
l’instituons chez nous d'im troisième 
parti et que lies tentativee dans oe 
sens n'ont obtenu que les résultats 
passagers.

Mais cela ne veut pas dire que 
nous en demeurerons là éternelle
ment et que tout nouveau parti po
litique r’aurait aucune chance de 
succès. Le passé est la, plupart du 
temps, garant de l’avenir. Cepen
dant, des événements brusques nous 
obligent quelquefois à reconnaître 
qu'une évolution est possible Jus
que dans le domaine de la politique.

, (La Presse)

UNE LIGUEL? Grand Concours de boxe et de 
lutte qui doit avoir lieu ici prochai
nement sera sans doute un événe
ment anortif sans précédent dans 
noble vi’le. A coup sûr, il intéres
sera le ipiriïlic en généra1 qui est an
xieux de voir nos jeunes athlètes à 
T’oeuvre et de savoir quels sont ceux 

• qui projetteront le plus pour l'ave
nir. Nous donnons ci-dessous une 
liste avec noms et poids de ceux qui 
figureront dans les différentes ren
contres en perspective :

LA FRANCE ARMEE 
J Le gouvernement français a an
noncé son intention de maintenir 

Intacte sa force armée, à cause de 
l'atmosphère troublée qui règne sur 
l’Europe.

Lord Rdthennere ne voit pas d'un 
bon oeil cette ligne de fortifications

Ave;DE HOCKEY
et loL'on parle de l’organisation d'une 

ligue entre les équipes d'Edmunds- 
to i, de Fredericton et de St-Jean

ch. . pour
fe;POTAGES et 

SAUCES
à la Crème . . .

4» que la France a élevées le long deL'ACTIVITE DES ,
S ANS-DI FU PARMI LÉS' 
PEUPLES DE COULEUR

vcAv. cours d'une réunion de l'Asso
ciation de Hockey de Fredericton qui 
eut beu dans la capitale récemment, 
te p"éîident de l'association M F - 
S Munule proposa l'organisation 
d'une ligue intermédiaire entre l'é
quipe de Fredericton, l'équipe de la 
ville ti’Ecmundston et les Beavers de 
la ville de St-Jean 

M M”ndîe fit remarquer que le 
club des Bachelors d'Edmundston 
.'tait fort en faveur d'une tell ligue 
et que par ailleurs, l'équipe des Bea
vers îrét, it pas assez forte pour fai
re n.irtie de la ligue “Big Four” des 
Prov:noes Maritimes Les Big Four 
dovai -nt être composées des équipes 
de Charioti.clown, de Halifax, de St- 
Jean et de Moncton

1* frontière franco-allemande et 
que le bombardement le plus vio
lent ne pourra entamer. Б se ré
jouit cependant de la suprématie 
qu’exerce actuellement la France en 
Europe et 11 espère que oe pays 
mettra son influence au service de 
la paix. Maie il ajoute que la Fran
ce exagère les dangers qu'elle court 
ainsi que les mesures qu’elle se croit 
obligée de prendre pour assurer sa 
sécurité.

La France est assez forte aujour- 
d’hui pour résister victorieusement 
à toute tentative de violence. Elle 
estime qu'elle serait imprudente de 
désartner tant qu'une menace d'in
vasion existera.

D'ailleurs, la situation est-elle db 
bout repos et que font les autres 
pays ?
“Le Droit” d’Ottawa.

Р/
( COUP D’OEIL SUR 

LES SPORTS

Les Soviets s’appliquent à préparer 
distes spécialisés dans la propagan- 
à Moscou des équipes de propagan
de antireligieuse. Des Hindoux, des 
Chinois des Nègres sont instruits 
Dour la lutte contre les missions chré 
tienne, mais la propagande antire
ligieuse se fait aussi par toutes les 
organisations auxiliaires du KomIn
tern spécialisées dans l’action anti- 
coloniale. C’est donc la ITTe Interna
tionale, créée et subventionnée par le 
Parti communiste russe à Moscou, 
qui est le quartier général du travail 
athée militant dans le monde entier. 
On trouve des militants du mouve
ment athée partout où se sont crées 
des œfuies communistes. Cette cons 
tante connexion de l’athéisme mili
tant avec les luttes sociales et poli
tiques est l’origine de sa force et 
rend en même temps toute contre- 
attaque difficile.

PE'Pour la boxe — Ed Laforge 135 
lbs contie H Alkvemini 133 lbs ; P 
MacLean 130 lbs contre Cyclone Quel 
let te 129 lbs; Ernest Clavet 135 lbs 
oontic Antoine Levesque 135 lbs; E 
Martin 130 lbs contre Ernest Le
mieux 128 lbs; Lucien Lemieux Г.0 
lbs contre Henri Dubé 110 lbs; Don 
Delevy 139 lbs contre Florent Pica -cl 
130 lbs; Yvon Nadeau 118 lbs çoiif re 
Jos Pelletier 118 lbs; Oédéon Tur- 
geon 130 lbs contre Cobin Plcuvcle 
130 lbs; Harvey Charrette 120 'b: 
contre H^nri Ouellette 120 lbs; lira. 
Martin 135 lbs contre Lamone Pi
card 136 lbs; Léo Serré 140 lbs contre 
Antoine Roussel 140 lbs; Lévi'e Hé
bert 145 lbs contre Renaud Belan
ger 145 lbs; Jean Rôtisse! 136 lbs con
tre Willie Nadeau 136 lbs; Hecioi 
Cyr 130 lbs contre Vital Rouss \ і 25 
lbs; Emile Bérubé 175 lbs contre le ■ 
Côté de Stc-Rose 173 lbs

Pour la lutte — Lionel Bérubé de 
Caba-so 175 lbs contre Antoine Rov <- 
sel d'Edmundston 170 lhs; Trvll’é 
Oyr 135 ’bs contre Par Serré 135 lbs- 
Oneü Couturier 155 lb5 contre Albin і 
RoUssel 145 lbs; Emile Roussel 155

Autres lutteurs non classifiés; Guy 
contre Paul Charrette 150 lbs 
Fyfe, Jack Sorer, Emery Fyfe, J un 
Fyfe George Fyfe, Guy Mercier. Kid 
Violette

Boxeurs non classifiés: Slyvio Du- 
mais de Ste-Rose et Bert Levesque 
de Cabano

Tous ceux qui ne seront pas satis-

Cl vous n'avez pas essayé le 
^ Lait St. Charles, vous serez 
surprise de constater combien 
il améliore la saveur des po
tages et des sauces à la crème. 
Commode autant qu'écono
mique, Il s’emploie dans la 
préparation de centaines de 
mets dont vous vous régalerez, 
vous et votre famille. 
Demandez toujours le St. 
Charles par son nom et alors 
vous serez certaine de vous 
procurer le meilleur lait 
évaporé.

LES PREDICTIONS Boni 
bien fl 
mqdité 
d'Xmo 
GUET 
ton, N 
2142-j:

Rome, 21 — Les organisateurs du 
combat Camera-Uzuicudun, pour le 
championnat du monde, demain, 
croient qu’au moins 60,000 personnes 
assisteront à la rencontre La ba
taille aura lieu à l’amphithéâtre Plaz 
za Di S’ena et des amateurs vien
dront de partout car les compagnies 
de chemins de fer ont organisé des 
excursions à prix très populaires

Loge
comme 
dressai 
ah ut d 
entre £

LEVÎNSKY 
RIVAL DE

LES RANGERS

2165*31M BEIQUEMontréal 21 — Une vingtaine de 
jouerrs se rapporteront au gérant 
Lester Patrick pour faire leur en
trainement ici Les Rangers cham
pions du monde au jockey feront des 
exercice.; physiques, jusqu’à lundi, 
alors que la glace sera prête au Fo
rum Patrick a annnooé que son club 
jouerait trois exhibitions cet au
tomne 11 rencontrera les Boston 
Bruins à Québec le 29 octobre, le Ca
nadien à Kingston le 2 novembre 
puis les Maroons ici le 4.

CARNERA Le sénateur Bétque, qui vtenlt de 
«’éteindre à 88 ans, était l’in des 
Canadiens-français les plus distin
gues. Son nom, son autorité, son 
prestige s'étaient depuis longtemps 

Le Bien Public, des Trois-RSvïères imposés. Contrairement à d’autres 
commence sa vingt-cinquième an- de son époque et d’après, il n'avait On propose différents moyens pour
née avec une toilette et une dtrec- jamais éprouvé le besoin de s’avilir corriger les poules de l'habitude de
tion nouvelles, mais, s’empreese-t-11 devant la majorité anglophone. On manger leurs oeufs. On recomman
de déclarer, avec l'esprit qui l’a tou- allait le chercher parce que Ton a- de par exemple (a) de mettre des moutarde. Le seul moyen absolu-

&5^MBtsû™üé-
veil Mfluvien, qui est l’un des faits Doyen d’âge du Sénat, doyen d’à- tre dans le nid un oeuf rempli de 1 oiseau au cuisinier. Bombay (Inde)
intéressants de oes dernières an- ge du Barreau, président de l’Uni- substance comme la quinine ou la Poultry Association.

“Le Nouvelliste”

J'aiLE "BIEN PUBLIC”Devait 'r possibilité de matcher le 
ch emploi' arec le Californian, le 
G r-dc'< am ever ait Levinsky en scè 
ne Ce n’est pas le combat qnp 
méritent les amateurs

ouvert 
de-posl 
la vtlk

de cuir 
ser à H

f
LA SITUATION DEVIENT 

DANGEREUSE

WALKER CONFIANTNew-York, l*1 — Devant l’impossi- 
bili é appa:
eni: Piimo Camera et Max Baer 
pour le titre mondial, en juin der

mite de ces arrangements sont pries j ’.es promoteurs cherchent
de communiquer avec le matchma
ker Henri Lemieux

Si•ente de bâcler un match New York, 21 — Mickey Walker 
le vétéran qui rencontrera Mlaxie 
Rosc?;bloom le 3 novembre prochain 
au Madtror. Square Garden, pour le 
championnat semi-lourd du monde, 
a bun espoir de décrocher la couron
ne, bien qu’il ne se fasse aucune il
lusion sur le compte 
Б >a:t que Rosenb’.oom est difficile 
à vaincre, mais Walker a quanti mê
me confiance de remporter la victoi
re Il ert en grande condition déjà 
et n’entend donner aucune chance 
à son rival.

adi

qu. : homme pourrait bien rempla- 
c;v Baer. r - connu comme l’aspirant 
le p..i ■ logique Et l’on croit mainte- 
nant qu< ’ Madison Square Garden 
cher, u or я à amener en vedette King 
Levin-ky. de

PARACHEVEMENT 
DU GYMNASE 
D’EDMUNDSTON

de son rival. rep
Chicago, qui a récem

ment vaincu d-::; ‘colles’ comme Jack 
Sharkey et Tuffy 
combat t.--urerait à Camera son ti
tre nour une autre saison au moins 

Si vn îp] combat peut être organi
sé. ou or profitera pour laisser Baer 
dans l'oubli, d’autant plus que Ton 
соп .-і:: maintenant la valeur réelle 
de "Italien Et si Baer faisait ja
mais tare" à Camera, U y aurait un 

champion du monde, car 
Primo s ' ferait sûrement coucher 
par 4 Californien en quelques ron-

Griffiths Un tel VOt
: spé

f surCe gymnase situé sur la rue de la 
Traver. e sera ouvert, dans un ave
nir rapproché CES CLUBS 

ONT SUBI
Вш

Lej travaux de réparations à l’in- 
térieiv de l’édifice où doit s’ouvrir 
prochainement le gymnase d’Ed- 
mundston, marchent rondement Ce 
gymnase qui sera situé sur la rue 
de La Traverse comprend tout le 
rez-de-chaussée d‘un vaste édifice et

DES PERTESne t v .au
UN SENATEUR ACADIEN

La succession de M Poirier re
vient à un Acadien

Historiquement, en effet, oe siège 
est гЛЬге C’est le premier siège du 
sénat canadien qu'un gouvernement 
fédéral ait accordé à un de nos com
patriotes et cette nomination, on le 
sait, a été faite juste à ce moment, 
de notre histoire où l’Acadie com
mençât à prendre conscience de son 
existence nationale Le geste de Mac 
Donald, en même temps qu'il consa
crait officiellement le fait de la re
naissance acatiienne y contribuait 
dans une certaine mesure D’ailleurs 
cette nomination avait été faite sur 
la recommandation du Père Lefeb
vre, et. cela ajoute considérablement 
à sou caractère historique et natio
nal.

Le siège de M Poirier est nôtre 
aussi pour d'autres raisons Les long 
services 1u sénateur, le prestige qu'il 
g*étui* acquis dans les lettres et les 
sciences, prestige qui rejaillissait sur 
tout te pays, tout cela fait partie du 
patrimoine des Acadiens Tout cela 
fait du siège laissé vacant par la 
mort de M Poirier une chose aca
dienne Б rie saurait être question, 
pour nous, qu'on l'attribue à un ti
tulaire qui ne soit pas des nôtres.

Et ;i y a encore tiêcl: nous formons 
un tiers de la populatiôri de cette 
province et nous avons pleinement 
droit à trois représentants à la Cham 
bre Haute fédérale

La succession de M. Poirier re
vient de droit à un Acadien, et nous 
insistons pour qu’on nous là donne 
‘•L’Evangéline’

Є f O! La situation ne s'annonce pas bril
lante et Von prévoit moites dispu
tes lors de la réunion annuelle — 
Pluii'".t'-s propriétaires seraient dis 
posts à vendre leur clubh

Il . c peut aussi que les pourpar
lers pou*, une bataille Camera-Le- 

à p-m près 85 pieds en largeur viivkv r.'aient été faits que dans le 
par 9"» n’eds en longueur C'est une but c’an ener Jack Deihpsey et Max 
pièce t’en i.U;minée pendant le jour Baer à joindre au Garden П se
ct qui sera -échauffée de manière rail a.or- facile do'rganiser le match 
conforta1, e lardant la saison froide. Car: ra Baer tout en laissant au Ma 

Lo-squ’i’ y au-a des parties de disan Senate Garden le contrôle du 
boxe ou de lutte l’o-, pointa y as- titre mondial. 
seoL au moins cinq cents speeta-

4
- -J.EHOIL MICHAUD і De:

AU SUJET DU COMMISSAIRE 
LANDIS L

New York, 18 — A la suite du fias
co financier de la dernière série mon 
jliale, après une saison désastreuse 
qui laissa un déficit de $800,000, plu
sieurs propriétaires de clubs, dans 
les ligues majeures de baseball, sont 
presque désespérés On dit ici que 
quatre propriétaires sont prête à tout 
abandonne- andis que le^ affaires de 
deux clubs sont tellement mauvaises 
qu’l’ faudra de gros changements en 
oes endroits

On apprend aussi de source bien 
informée que les magnate de T Amé
ricaine et de la Nationale ne com
prennent pas encore pourquoi 11 faut 
verser annuellement $120,000, pour 
le Ccnjcl., le montant comprenant 
aussi le salaire de $65,000 que Ton 
donne chaque année au commissaire 
LancT* On croit que ce dernier au
ra de là difficulté lôrs dé là predhài= 
ne réunion conjointe des lignes ma
jeures car le départ de William L 
Veeck, d' zéd.é récemment, a fait per
dre au maître du baseball un sup1- 
porteur puissant.

Ce n'e.t un secret pour person
ne que 1-е montant de $101,904,75 que 
reçu- Lan iis à même les recettes de 
la t uie mondiale de 1933 ne pourra 
payer to tes les dépenses Selon son 
contrat, qui est encore valide pour 
un ari, LanUiS n’est pas obligé d'ac
cepter uce dimiution de salaire Mais 
il est oe tain que Ton discutera de 
la chsoe longuement le mois pro
chain .

Al va et L Bradley, les princi
paux actionnaires des Cleveland In
diens, songeraient dit-on à vendre 
le chrb. Il parait que la ligue Amé
ricaine va abandonner le Stadium 
de Cleveland pour retourner à l'an
cien parc, beaucoup moins diqpen- 
iievr Les frères Bradley ont perdu 
beaucoup d’argent dans l’immeuble 
ceti« année: et il parait que les au
tres directeurs, y compris Percy Mor
gan et G A Thoomlinson, sont prête 
à vendre Les Indiens ont perdu 
$150 000 au cours de la dernière sai-

II ; a cependant une chose qu’il 
ne f:.:;t pas oublier Si Baer est lais
sé de côté pour n’importe quel au- 

clov. ’hes avec tre в-.pirr.nt, la Commission de Boxe 
qui : i>prouvera l'autre combat sera 
coupable d’une grande injustice en
vers і es amateurs des Etats-Unis 
Cet: Commission pourra se vanter 
d'avoir vendu un titre Voilà la pure 
véri é et c’est une belle occasion 

Les murs ainsi que le n afond du i pou. les meneurs de la boxe au pays 
gymnase vont être peinturés de cou- de prouver qu'ils sont indépendante 
leur blanche et le tout, nous n’en de tout? politique et de toute influen 
doutons pas offrira un charmant ce S. les Commissaires laissent des 
ooup d'oeil aux visiteurs Ce gym- gens peu scrupuleux présenter un 
nase sera en un mot quelque chose ! comoat arrangé, ils tombent dans la 
d'idéal et espérons que tous les a-j même catégorie et risquent de per- 
matours de sports en notre ville dre tout respect, tout en faisant un 
sauront te maintenir pour leur pro-1 grand tort à la boxe La situation 
pre bénéfice et celui des jeunes a-1 est a -.ser gra ve pour que Ton y ré- 
bhlètes ‘ 1 fléchisse sérieusement

/. з ► VAA TextrémLé du gymnase 
Ton trouvera une »raiid'. chamb-e
avec installation 
eau chacde et eau fvo:tic à "usage 
des athlètes Non )c:n dt. la por:e 
d’entrée seront situes o un côté, un 
petit magasin et de ! r-i.t:e. le bu
reau du matchmakc: c» de? promo-

«
; Cha

fC<député de Madawaska-Restigouche 
à la Chambre des Cotnmunes d’Ottawa j
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JOS. KID LEMIEUX

'• !

offre ses plus sincères remerciements à tous les électeurs 

et les électrices des comtés de Madawaska et Restigouche 

qui ont bien voulu supporterla cause libérale dans l’élec

tion qui vient de se terminer en lui accordant leurs suf

frages nombreux.

Sir \
4S. -4 : Péri

: CIR!T.E REUSAGE DU FLEUVE

r On nentend pim beaucoup parler 
du gigantesque projet d’aménage
ment du fleuve Saint-Laurent, entre 
Montréal et les grands lacs, projet 
au sujet duquel il y eut des trac
tations entre Ottawa et Washington. 
Leg uns, qui sont favorables à cette 
entreprise, reprochent à M. Bennett 
le délai qu'Ü met à l’exécution. D’au
tres, qui étudient là situation polU 
tique américaine, comprennent que 
darts Ids circonstances dû 6Є trou
vent les Etats-Unis, M. Roosevelt a 
plus pressé à faire que de donner 
suite à ce projet sans tarder. A oe 
que Ton sait, les tenante américains 
de l’entreprise veulent lancer en oc
tobre prochain, à Detroit même, 
toute une campagne en faveur du 
commencement immédiat des ftâ- 
vaux. De Toronto, Ton suggère qu’au 
Canada aussi il y ait un mouvement 
analogue amorcé le plus tôt possible, 
afin que Washington et Ottawa s’en
tendent pour inaugurer les travaux 
préliminaires dès avant l'été pro
chain. On rappelle que M. Bennett é» 
1930, s’était engagé â pousser l'en
treprise dès l’hiver suivant. Promes
se d'élection et, comme telle, pro- 

fàit enco-
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► THEM. Michaud remercie chaleureusement tous les orga

nisateurs des paroisses qui se sont dévoués dans cette élec

tion, et tous ceux et celles qui directement ou indirecte

ment ont contribué à lui obtenir sa grande majorité,

zs
j , K 111. j Les affaires à Brooklyn, Cincinna

ti ei Pittsburg sont embrouillées ac
tuellement Les Phillies sont bien 
disposés à vendre tandis que Char
les A Stoneham disposerait de ses 
Giante si on lui offrait suffisamment 
d'aiy.snt Les héritiers de Charles 
Ebbcîs ont intenté une action con
tre les directeurs actuels des Dod
gers H Ton attend plusieurs sensa
tions au cours du procès
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La fin de la Réunion 
plénière des Evêques

mtere dont l’exécution se 
re attendre. Cela est tout à fait ex
plicable, dans l’ébat présent des af
fairée.

: Onu
: OraiG. P.

Quebec, 12 — L'Episcopat cana
dien a terminé jeudi dernier les tra
vaux de sa réunion plénière, après 
avoir tenu quatre séance? Oee séan
ces, comme on le gait,, n'étalent pas 
publiques L'on y a étudié, des que» 
tions de la plus haute importance, 
surtout celles qui sont nées de la cri
se économique et desquelles ne peut 
se desintéresser l'Eglise. Au pre
mier plan peut-être des questions 
étudiées fi y avait le péril commu
niste Sur toutes ces choses Nos 
Seigneurs les Evêques auront une 
orientation précise à donner à leurs 
ouailles, soit dans leur enseigne
ment ordinaire, soit au moyen d'un 
mandement collectif,

Le Devoir* Citrc
" ' і S. E. Mgr GAUTHIER 

ET LA C. C. F. і Foin 
: Coco, S. E. Mgr Georges Gauthier, ar

chevêque-coadjuteur de Montréal, a 
condamné la CX5.F. en termes ex
plicites au cours d’une allocution 
qu'il prononçait dimanche dernier : 
Б y a, dit-il, parmi ceux qui m’é
coutent des personnes qui auront à 
exercer bientôt leur droit de vote, 
Je les mets en garde contre eux qui 
voient appliquer au paye des me
sures hardies et franchement socia
lisantes. Ce qui m’afflige surtout 
«■«t qu'il y * çaWlques qui se

Ж.1/1 Cèle.V
Jos Kid LEMIEUX prétendant au championnat poids mi-moyen des 

Prov'noee Maritimes rencontrera Tony Sacco de Woodstock dans un 
combat qui aura lieu prochainement en cette ville, dans un local que 

promoteurs annonceront bientôt. Sacco n’est pas le premier 
a yen’ déjà remporté deux décisions su*- George. Harrington dEd- 
mundston Sacco n’était pas disposé tout, d’abord à faire face à Le
mieux et ce n’est que de bonnes garantie, de la part dec promoteurs 
tvcsux qui l'ont décw éà figurer dan: la ^neontre en question
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ST-EUSEBE 9 Campbell Urn, N В Oct. 33 
Hon J. E. Michaud,

Fdmundaton, N B.
FO'iciV- tions pour victoire ed hau

tement remportée aussi meilleurs 
voeux pour l’avenir

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS
French ville, Me GRAND SAULT.N.B MESSAGES DE....

Chemin de Fer—<MHe OUrve Morin est pSrtte pour 
1‘hüpltal de Rivière-du-I-oup où elle 
■demeurera à l’avenir.

—Ment* Armand Leblond de Trois 
Pistoles étaient en visite ici derniè
rement chez de# parents 

—M. èt Mhne Alfred Beaulieu de 
Blvitre-du-Loup étaient en visite 
chez leurs rerente ces jours derniers 

—Mlle Yvette BeauHeu de Notre- 
Dame du Lac est venu passer une 
huitaine chez des amlee 

—M. Xavier Morin de RAvitre- 
Bleuc était de passage dans la pa
roisse ces jours derniers 

—<M Paul Omsteln de Oabani 
éibalt de passage dans la paroh ae ré
cemment.

—M Odilon Dubé de Notire-tDame 
du Lac était en visite chez ses pa
rents dimanche dernier 

—M. Albert Morneault est de re
tour d’un voyage d’affaires à Ste- 
Roee du Dégelé

—'MBle Marie-Anna SiroLs est de 
retovr d’une prcmenalde de quelques 
jours chez des parente.

—M. Welly Pelletier est de retour 
d'un voyage à Bdmundston.

—-M Albert Selvénle de Notre- 
Dame du Lac était de passage dans 
la paroisse récemment par affaires.

TEMISCOUATA
Adjutor BERNIER8t Stephen N B. Oct.24 

Ho.l. J. E Michaud
Pdmundeton, N. B. 

Congratulations wurorrful victory.
JW COVIL

HORAIRE No. 84 
En force le 25 octobre 1933
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr Bdmundston

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr Rivière-<iu-Loup 7 50 p m

f-:
—M. et Mme Bruno Laforeet ainsi 

affaire» Ф» M et Mine Alfred Côté accom
pagnés de leur fib Alfred sont ac
tuellement en voyage à Québec et 
RAvlère-du-Loup

—Mme Albert Moore de Andover 
était en visite chez sa mère Mtoe 
Wtai fbtey ces Jours derniers.

—Mlle Anna King a passé quelques 
à Bdmundeton en visite chez 
William Bérutoé

—MM. A.-D. Levesque et Joseph 
Cormier sont partie pour une ex
cursion de chasse de deux jours au 
camp de M Joseph Cormier 

—MM Morris M Joseph Datfen 
de woodsbock ont'passé le dimanche 
avec leur frère M Isaac Dalfetn 

-4M. et Mime F. Shannon du com
té d» Osriêtan ont visité des parente 
et af iis ici te semaine dernière 

—M. et Mme Ifcttwm Burgess a in-

Jeudi Щ
!S

Suite de la première page

Québec, Que, Oct 23 
Hon. J. E. Michaud,

Bdmundston, N. B. 
Libéraux Québec enthousiasmée 

apùendlde rsidtat, félicitations 
Colonel GILBERT,

Praldent Cli* de Réforme

6.40 ua
10.36 аж—MM Lorenao et Antonio Roy d#

stoal InsttortT* H<^tS<l2».<S^ 
sèrent ’a Un de 1a semaine demiè-* 
re aveo leurs parente M. et Mime 
P 4P Roy

Saint John, N B , Oct. 24 
Hon. J. B. Mkiiaud

Bdmundeton, N. B. 
Congratulations

La meilleure chose 
que voua puissiezOu s’Adresser P J J.ROWN 

34, f mention 8t. <ÉTAT BILIEUX .1 

MIGRAINES
MOTORCAR

Dép Edmuiïdston 
Arr Coimors, N B

MOTORCAR
Dép Connors, N B 
Arr Edmundston

fiïïAvez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

Ouellette RomuiM BoucheiM et 
BBotü Bourgoin de ee Tfflage, étu-

Dalhousde. NB . Oct. 24 
Hon. J. E Michaud,

Edmundston, N. B. 
Çlialeureusts félicitations.

11 15 a m 
1 05 p m

Saint John, N B Oct. 24 
Hon. J. E Michaud

Efcbnundston, N. B. 
Congratulations *on your splendid

au Mtidawwefca Traînirg 
adhcol de Port Kent étaieat en va- 
oanoes chez leurs parent».

-MM Jog Martin et Hector Mar
tin so rendaient à Rivière-Bleue par 
affaires vendredi

—M l’abbé Thibodeau est revenu 
de Port)And où B passa une semaine 
par affaires

—'M Thomas 
dans sa famifle

En vente 
pqtt rouget

par
ide 1

1 40 p m 
3 30 p m 

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dhn«ja

8. A TRUDEL win Carters iEEPiLLSJ D MCKENNA
Saint John N B Oct. 23 

Hon. J. fi. Michaud,
Edmundston, N B.

Heartiest congratulations on gplen 
<hd victory arid sincere best wishes 
for success in your enlarged sphere 
of service to constituents and mari
time peop’e generally

Geo. P. HAMM, 
Vice-president Maritime 

Confederation Rights League

St-Andrews, N В , Oct. 23 
Hon. J. E. Michaud.

Edmurdston, N. B.
Heartiest congratulations

Ralph L COGGER

Rimouski, Que, Oct. 24 
Hon. J. E. Michaud

Bdmundston, N. В.
Je me réjouis de votre succès dans 

ReetigoUrtie-Madawaeàa toutes mes 
féaic' tâtions

ohe.
PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
Correspondance à R vière-du-Loup 

avec tous les trains d'express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples information» 
orospectue, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérunv

F.X. GODINCoty <
après

est de retour 
avoir passé

trois semaine» à te Northern Malae 
General Hoqpdtti où U subit une opé 
ration assez sérieuse.

—M Sylvie Roy accompagnée de 
Mïïe$ Thérèse Roy et Berthe Chassé 
se rendait à Houlton par affairée 
mercredi.

—Mlle Eugénie Raymond, autre
fois employée à Madawaeka, Me, « étalent en vteite chez M. et Mme 
obtenu un emploi à l’hôtel French- John Dérobé dimanche dernier

—M. D -O MacPheraon gérant
—M Léo Poirier de Van Buren,!** Curlnss Hotel est actuellement en 

vacant»» chie» ses parents à Char
lotte town, I.-P.-E. M Hugh Tole- 
ter le remplace temporairement 

—4 a Révérende Soeur Roi de te 
congrégation du Bon Pasteur de 
Montréal a visité son oncle M. Hen
ri Roy ces Jours derniers 

—Mme William Quigley est actuel 
bernent evr la liste de» malades cette 
semaine

—M et Mme Hugh Joseph Klrk-

daient à CampbeHton mrcredi le 11 
dSbohre pour assister à la gratfua- J A BRILLANT
tkm de MBe Bertha Burgees étu- Arpenteur LicenciéA LOUER

Bonne maison de 6 appartements 
bien finis et munis de toute* les com 
modités modernes, située sur te rue 
d'Amours S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amoura, Edmunds- 
ton, N. B.
2142-Jji o.-34a. •

Ki'dgewick, N B , Oct. 24 
Hon. J. E Michaud 4

Bdmundston, N. B. 
S^n-èn.-f îéli ci tâtions pour succès 

magnifique

dtente gartiemalade A môtel-Dleu 
de cétbe ville.

—M «t Mme William Bérubé, M 
et Mme Joseph Carrier ainsi que 
Mlle AkSéline Carrier d’Edmundston

JL MECONTENTE 
LES SOCIALISTES S’adresser chez J. S. 

Mercure, Hotelier, St-Ba 
sile, N. B.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

Ernest DEGUISE4 P.rris 19 — Le premier ministre 
de Prance. M. Edouard Daladier, 
s’est exposé aujourd’hui à perdre 
l'appui des socialistes au. Parlement. 
Le premier ministre a, en effet, re
jeté la demande social iste à l’effet 
que > gouvernement prenne le mo
nopole de 1» fabrication et de 1a 
vente des armes La Chambre des 
députés, qui avait d’a’oord approuvé 
la démarche de Léon Hlum, 1a rejeta 
à la demande de M Daladier

Montréal, Que, Oct. 24ville Hon J. E Michaud
Bdmundston, N. B. 

Cnalev’cuses félicitations pour vo
tre ra-’omnhe d’hier prélude des hau
tes fonctions qui vous attendent

Victor MARCHANT, M.CL.

Montréal, Que, Oct. 23 
Hon. J. E Michaud,

Edmundston, N. B.
Hearty congratulations on your 

gplenoid victory.

vous offre les meilleures 
GARANTIES

ALOUER
Logement de d appartements avec 

commddnés, situé rue Сапа*. S’a
dresser h DEMERS & FRERES, en 
aihut du garage Edmundston Motors, 
entre 8 heures a m. à 5 heures pm 
ou par Tel. 190-4.
2105-3fs-13oct. ,

Dryétait ici par affaires, mardi.
—'Mlles Constance Michaud et Car 

meBe Franck, étudiantes à N.-D. 
de t Sagesse, S te-Agathe, étalent 
en*visltp chez leurs parent», vendre
di et samedi.

—M John Keegan de Van Buren 
représentant pour le Bangor DaBy 
News, accompagné de Mlle» Anne P» 
rent, Patricia Violette et Cécile Mar 
tin également de Van Buren était 
à FrencnviUe par affaires, Jeudi et pafcrck de Fart F&lrfléld, Me, sont 

arrivée avec Mme H. Ki гра trick afin 
de passer l'hiver toi.

—M. et Mme Lévite Thériault de 
Limestone et leur ffls étaient en vi
site dernièrement chez M et Mme 
Pitre Bourgoin parente de Mme Thé 
riault

Pour vos assurances consultes :leamn
Ronald CHARESTF S BLAIR

Saint John, N B Cet.. 24 
Hon J. E Michaud

Bdmundston, N. B. 
Congratulations on your brilliant 

victory

Casier Postal 782
Edmundston, N. B

Cabano, Que, Oct 23 
Hon. J. E Mldhaud,

Edmundston, N. B.
Veuille*/ accepter mes félicitations 

occasion grande victoire que vous 
venez de remporter

Tél. 252-3
TANNERIE A LOUïJR

E J HENNEBURYBon logement à louer Immédiate
ment Muni de to tûtes les commodi
tés voulues.

S'adresser à
Vital-H ALBERT,

Exlnymdston, N B

J'ai le ptelsir d’annoncer que J’a 
ouvert une tannerie près du bureau - 
de-poste Francoeur, à 3% milles le 
la ville c’Erfmuntiston, sur 1a route 
qui conuuit au Pouvoir Tannage 
de cuir à prix raisonnables. S’adres
ser à Henri THERIAULT, tanneur.

SERVICEvencredi
—1*1. et Mme John Pkxurde et leer 

fils Maurice de ce village, accompa
gnés de Mlle Imelda Baron d’Eagle 
Lake «ont partis samedi pour Hart
ford, Conn , où ils passeront une

—Les amies de Mlle Patricia Boor 
«юпідіпе.
goin seront heureux d’apprendre 
qu’e'îe a quitté l'hôpital Northern 
Ma'ne General à Eagle Lake peter 
retoirrrcT chez ses parents M. et 
Mme Jos Bourgoin МПе Bourgoin 
a subi une opération pour tumeur 
dans le genou

—M. Claude Lombard passe same-

J O BOGUE Ottawa, Ont, Oct. 24
Hon. J. E. Michaud

Edmundston, N. B.
Joins félicitations personnelles à 

celles de la fédération libérale na
tionale pour magnifique victoire

Adjutor SAVARD

D’AUTOBUSMontréal, Que. Oct 23 
Hon J. É. Mtohauti,

Bdmundston, N. B.
Sincères félicitations et voeux de 

prosrérité dans tes nouvelles fonc
tion^

A

J.n o 3f-24oct —L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possiblê' par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l'intention de mettre dr 
côté, peuvent être restorés рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép—St-François 7.45 a.m.
Ar.—Edmundston 8.55 am.
Dép.—Edmundston 10.00 am.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m
Dép.—Edmundston 3.15 p.m.

ST-FRANCOIS, N. B.▼ mr Virginie THIBEAiULT Bath, N B , Oct 24
Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:

Hon. J. E Michaud
Edmundston. N. B. 

Congratulations on your wonder
ful victory

Theitorooke, Que, Oct. 23 
Hon J. E. Michaud,

Edmundston, N. B.
S леї brjoke is proud of you Hear

tiest congratulations

—Mart* le 3 ooohne, l'abbé L. 
Lang se rendait à te mission de Con 
nom où fl bénit le mariage de МИе 
Gertrude Otites fille de M Frank 
Otites, à M Albert Dodltin de Ri- 
vlèrc-Bleue

—•Le 3 octobre, cet née à M e* 
Mme Dents Bouchard une fille bap
tisée sous fee noms de Marie-Thé
rèse-Lorraine

—Le 2 octobre est née une fille à 
M. et Mène Raoul OueHet Parrain 
et marraine, M et Mtoe Félix Ouel 
let, grandspererita de l’enfant

E.-J. HUBERT
représentant d’assurances .de toutes sortes, ayant ; 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation 1 
spéciale pour émettre yos .polices immédiatement ' 
sur demande. "

Bureau: 31, rue Canada

C F GALLAGHER

S»!nt John. N B . Oct. 24 
Hon. J. E. Michaud

Edmundston, N. B. 
Heartiest congratulations on your 

wonderful success
Twentieth Century Liberal

Club St John

Chos В HOWARD, MP.di et dimanche de la semaine der
nière chez ses parente. M. et Mme *. 
V. Lombaid. de Caribou Me

—M. et Mme John-C. Mkhauti 
de ce village reconduisaient la soeur 
Mère Marie Ste-Virglnte de te con
grégation N.-D. du Saint-Roeaire, 
àr Rhrièie du Lotip, samedi. Mère 
Mar«e, Ste-Virglnle retournait à Ri
mouski après une courte visite chez 
ses parents et amie»

—Mites Abphena et Simone Daigle 
Me, étaient en visite chez Mlle Pris- 
et Marthe Pelletier * Madawaeka. 
cille Bo-.üchaikl tie 6e village diman
che après-midi demi*

—Les apiis de M et Mme Henry 
Parent (participèrent â une soirée * 
bridge chez .«es parente, vendredi 
dernier Paroi;. les hwités se trou
vaient МПе Cécile Bouchard et MM. 
John Ktegan et Staintffl de HouUon 
Maine

—Mlle Blandine Paradis est de re
tour chez elle après avoir passé deux 
semaines â l’hôpital kTBagte Lake où

Montréal, Que Oct 23
Hon. J. L. Michaud,

Edmundston, N. B. 
Sincères félicitations

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Edmunriaton :Juliette MICHAUD aller et 

simple | retour 
St-François, 60c $1.00
Clair,
Caron-Brook, 45c 80c
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 50c
Ancienne Eglise, 25c 40c
Albertlne,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c —

Shediac, N B , Oct 24 
Hon. J. E Michaud

Edmundston, N B.
0:r hearti.e;t congratulations

Mr and Mrs W A BREAU

Ottawa, Ont 23 *R. H. RICHARDSHon. J. E Michaud,
Edmundston, N B.

Most sincere and hearty oongratu- 
lattkns.

50c 90c
Téléphone 250. ]

АААААА4ЖІ

ОТ-JACQUES
—M ?t Mme Emile Jalbert née 

Anna-Marie Letoel, font part à leurs 
parente et amis de la naissance d'u
ne fille baptisée le 22 octobre sous 
les roms de Marie - Ailette-BibLan ne 
Pantin et marraine M et Mtoe Eu- 
sêbe Jalbert, graridsparents de l'en
tant.

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise —Edmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2'

AAAAAu William Gilbert PUOSLEY
Newcastle, N B , Oct 24 

Hon J. E Micliaud
Edmundston, N. B.

Cor grrtula tiens on your wonderful

20c 15Campbellton, N B Oct. 23 
Hon J. fi. Mkhauti,

Bc.mundston, N. B. 
Felicitations Val d'Amours 144 voix 

de nvtjorftté peur vous Service d’Autobus 
RICHARD

W S ANDERSON
Rev MAHEÜXelle a subi une opération pour ap

pendicite
—M et Mtoe Joe Picand se ren

daient à et-Davtd, 'la semaine der
nière pour assister aux funérailles 
de Mme Alphé Martin

Ste-Ju ie, Que, Oct. 24► Dernière Semaine dn Consommateur :
Final Week of Consumers’ Sale. :

Йоп J. E Mxhaud
Edmundston, N. B.

Sincère= félicitations pour votre 
be"le victoire

Victoriaville, Que. Oct 23 
Hon J. E. Michaud,

Edmundston, 5ï B. 
Félicitations pour ta belle victoire 

Meilleur;- voeux Eusèbe ROBERGE OH! BOY!Philippe MARCHANDVALEURS SPECIALES Ottawa, Ont , Oct 24 
Hon. J. E. Miohaud

Fdmundston, N. B.
Onr warmest congratulations to, 

yourself and your local organisation 
upon h#- overwhelming results of 
yesbrday

National Liberal Federation
of Canada

SPECIAL VALUES-: Campbellton, N В . Oct 23 
Hon. J. F Michaud,

BdmumMon, N. B.
Your victory staggers the tory 

ranks Congratulations
Prix Réduits 9 0Chase & Sanborn’s (Vacuum Pack)

Coffee-Cafe
GRANULATED SUGAR

Йеж cette ппй
entre toutes les gares au Canada et "peur 

certains endroits sax Etsl»-Unis
bte 43c t Edward ALEXANDERiu>

tin

FÊTE DU SOUVENIR (11 NOVEMBRE) Campbellton. N B . Oct 23 
Hon. J. EL Mtchauti,

Edmundston. N. B. 
einoèrvf félicitationsSUCRE 10 Ibs 69c І

Domestic^flÔRTENNG ™ 1 Ib 77.7.12c

Québec, Que, Oct 24 
Hou J. E Michaud

Ekimundston, N. B.
Je oie réjouis de ton succès

J. Alph. BERNIER

Voyage <Гип Jour
Prix d’an billet simple pour 
ГаЦег et le retoar. втк valable, à

Voyage de quatre jours
Prix d’un billet simple рНм an 
quart pour Taller et le retoar.

Benoît MICHAUD
Goûtez à nosMoncton, NB, Oct 23 

Hon J. E. Michaud
Edmundston, N. B. 

Congratulations for great suoces 
R A FRECHETTE

pâtisseriesBillet valable, à l'aller, à partir deSAINDOUX Shediae, N B , Oct. 24dredi midi, 10 novembre jeaqu'an 
manche midi. 12 novembre. Pour le

lundi, là novembre. im.

ire a m.. samedi le 11 novembre ou
Hon J E. Michaud

Edmundston, N. B.
Hearty congratulations on your 

magnificent victory The natural 
reaction of a misgoverned people

E A SMITH

ill ma ash I le It novembre. Au retour, 
par tout trahi revenant au point de di- 
part avant minuit le fraîches20 lbs......... $2.25 ^ tour: jusqu'à 

à minuit. jour.

Billets et renseignements de font agent. Québec, Que, Oct. 23ÜSENCES Mayflower 
Mayflower EXTRACTS 
EPICES Cannister 
Cannister SPICES

Commandez par téléphone 
No. 275-3ez 26c: Han J. E Michaud

Bdmundston, N. B. 
Enthousiaste félicitations

Bugèîie MARQUIS, avocat

Btls CANADIEN NATIONAL: Feuilletés divers: 
fraises, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisins, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraisas et ffiaariboiaes, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

Camp Belle Rivière, Daaquam 
Que., Oct 24

pour 26c: \for
Hon. J. E. Michaud

Bdmundston, N. B.
Venons d'apprendre par radio la 

splendide victoire qui nous réjouit 
énormément Chaleureuses félicita
tions lions te voir l’été prochain 
par Rivière St-Jean

■1 E Bolduc, Adrien Falardeau 
Ju'.ès Rhéaume,, Hector Mûris

se tte, Oscar L Boulanger

Campbellton, N B , Oct. 23 
Hon J. E. Michaud

Edmundston, N. B. 
Heartiest congratulations On your 

magnificent victory
Oh&t a О СВСХЖЕГ

25c :per tin 
!» bteSaniflush

Perfection FLOORWAX, 1 lb 
CIRE à plancher, bte ,1 lb 25c:

ЗаііірЬеШоп, N B , Oct 23 
Hon. J. F Michaud

Bdmundston, N. B.
Hatrty congratulations rejoicing 

Mr and Mrs Philip BUGOLD

MONUMENTS
FUNERAIRES

CROSSE & BLACKWELL’S SOUPS

25cSOUPES 4 Fredericton. N B , Oct 24 
Hon J. E. Mknaud

Bdmundston, N. B. 
Heartiert congratulations on your 

sweeping and speaking victory
John B McNAIR

tine
The Modern PastrySON CAS ÉTAIT DÉSESPÉRÉ Verohéres, Que, Oct 23 

Hon. J. E Michaud
FtimundSton, N. B. 

Shb'ères félicitations. Heureux pré 
sage <юи” prochaines élections

Merlu» LAPORTE

Bn granit et en marbre. — De» 
mandes les prix et vvyea /btes SI, rue VICTORIA

Poulet — Légumes —
Tomato — Chicken — Vegetable 

Introductory Price—Prix d’introduction

Tel.: 275-3Tomates le» différente modèleaQui de voue toeeaàeura, n’a pae entendu parler des 
PILULES MORO pour lee HOMMES 7 Vous n'êti» pas 
sans savoir qu’elles existent depuis au delà de 40 an». 
Croyez-vou» que ce remède sertit ainsi passé de géné
ration en génération s’il n’avait pas été bon? Lee 
PILULES MORO, spécialement préparées pou* lee 
Hommes par 1a de Médicale Moro, 1566, me 8 -Denis, 
Montréal, redonnent te foree aux hommes fatigués, 
affaibli», surmenée, elles ont aussi une action très 
efficace dan» les ca» de:

■Ma de reine

Montréal, Que, Oct 24 
Hon. J. E. Michaud

Bdmundston, N. B. 
Sincères félicitations 

E R Dansereau Carling

Service (Г Ambulance 1
MSc int John. N B OCt 23 

Hon J. E. Michaud
Bdmundston, N. B.

Joe my personal congratulations 
ooupiod with those of the Saint John 
County liberal association

Glendon H ALLAN, secty.

Voiture automobile modema
I Yellow label Black S ALADA TEAlb 
► THE Salada noir, étiquette jaune, г/г lb_

1 lb pkg : — Pqt 1 lb
Fancy Quality MINCEMEAT, lb---------  15C

веггіос Jour et NUIt
Téléphonez 138 31Breweries Ltd Гот- ANNONCES, ETIQUETTES, 

MARQUES * COMMERCE, 
ENTETES <k LETTRE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, «te.

37c J.-B. COTEFredaricton, N B Oct 24 
Hon J. F Michaud

Edmundston, N. B.
Say Jce you must be popular up 

theic oo-^gratulations

ШENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNBBREè 

LICENCIE

SpécisIM: Слпсліиггі пттгггШа
- vv;•О... n U* «e**

Sussex. NB, Oct 23 Su*, t MONTREAL5c: Hon. J. F Miohaud
Bdmundston, N. B.

Heartiest congratulations on spien 
did victory You- election will I hope 
caxiy the government to abandon 
thoso policies which are aggravating 
and not ameliorating present condi
tions In Canada Best wishes

Donald V. WHITE

de dee
lorsque ore trouble» ont pour cause Vafftiblteeement 
de tout le système. Partout ou par la porte: 50c te 
boite ou 8. S1J5.

malaise général Lebaron ROBERTS► Classic BABBITT’S Cleanser, tin „
► OXO CORDIAL, btle 6 oz------------
► Cuillère Gratis — Spoon Free.

: LEGUMES—FRUITS—VEGETABLES

................35c l
: Citrons—Verdilli Lemons, doez..... 31c ;
: Poires — California Pears, douz..........51c :
: Cocoanut.......................
: Céleri—Cekry, 2 pour
: Patates sucrées, 4 lbs 
: Sweet Potatoes, 4 lbs .
► PAMPLEMOUSSES,
; GRAPEFRUITS, 4 for

--------------

VOULEZ-VOUS aoquéitr un tinmeub’.e I Soit 
en ville, soit à le campagne, et eu lieu de 
payer un loyer en retirer un ou piualeurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une H Y P O- 
TBBQUE faeüeoient, ayant à votre disposition 
dans le court délai * 5 une ua capital rem
boursable avec brtérél* 2% par trimestre pen
dant 11 ana

VOUIÆZ-VOU6 cultivateurs, établir vos Ms sur 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour le, vlllee, à la recherche d'une , 
роаШоп gui eat souvent difficile à trouver ’ 
Feitea leur un placement sur des oertlflcats de 
notre cuuase HYPQTHBGAIHK.

VOU1B-VO08 devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

",. J'étau tellement fettle eue /'«voie de la 
peiae A marcher. J’avai, dee така da téta, 
la actiffraia de mauve*, digatticm, d amela de 
bile, de doalavra dana la doai de wmieeemeats, 
d’étourdienementa at qaalqnafma de ritamefie- 
me. -Après avoir eatr deux opérations at m ètre 
fait traiter pendant ptueieure annéee mon état 
demeurait toujoure la même. On prétanaait 
que mox rae était désespéré Леї alors con
sulté le médecin de PILULES MORO et 
fait ueaqe dee PILULES UORO. Ca ram 
m'a fait plus de bien qua tous Isa autres 
ployé, iueque-là. Hat qui па реаліє qua It* 
Iba, fan visa maintenant IS4. Леї acquis beau
coup da farce at it trauailla taut fatigua. Taut 
eaux qui ma eonnatesenl tout «rpv» de 
voir ai bien partant, la raeqmmunde let PILULES UO&O huma lot homme, taibfee ae 
ehétiff*. Antonio Bélaud, St-Adalph, d, Duéa- 
wett, (Wolf,K PjQ.

O47c : .Rhière-du-Loup, Que, Oct 23 
Hon J. E. Michaud

Bdtoundeton, N. B. 
Heureux de ton suticès

Paul THIBAULT VAîr. Se nt Jeton, N B Oct. 22 
Bon. J. E. Mldhaud

Bdmundston, N. B. 
Congratulations, good work, weil

W H McQUADE
LJ

feu

6c : Cet homme a comprit 
que payer loyer touts sa 
oie n'était pas de féco
nomie. n s'est donc ac
quis plusieurs "certifi
cat* qui sont maint*- 
nmt d ‘maturttf m rem- 
ЬокгжМееТт ftntcrM 

Casier 115 — Tel ПA 
И. tee Bernier,

■і* J

25c = doneme
e Ùl25c: eackvUle, N.B , Oct. 24 

Bon X K. Michaud
/ Mmundston, N. B.

Het'rty congratulations upon your 
magnificent victory, tile sun libera- ] 
liam hr-tnf again

EUnarm da витоп : « * « heures du міг

PILULES MORO26c:4 pour
Corporation de Prêt et Revenu, BDMUNDeTON, .

à**iAà< O C. A.VABDJ^hAhàhhAAAAAAhAAAAi
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CHASSEURS!
La saison pour le che

vreuil s’ouvrira le 1er oc
tobre ; elle durera jus
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les bois — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
oas pour le plaisir de 
tuer.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 

ins l’intérêt du comté, pour la 
>réservation de nos ressources na
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EDDY F. PREVOST
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♦♦♦♦«III !♦♦♦>« Il I!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦ ♦«♦♦>♦♦♦♦♦♦♦<Le Dr. R.-J. LAJOIE DECES DU 
DECORE PAR LA '

FRANCE

NOTES LOCALES R. P. NADEAU
—'M. Pavocat Biaise Fourrier de 

RWiôre-du-Œxnïp et M. Orner Lè
ve Ш/ de Notre-Dame du Portage, 
étalent do passage en ville à la Un 
de la semaine dernière.

—IÆM Ernest Charest et Paul 
ThJbau’t de Rivière-du-Loup étaient 
en vive vendredi dernier, à l'occa
sion de l'assemblée King-Lapointe 

—'M et Mme Adélard Michaud ас 
compngnés de Mlle Cécile Dionne de 
St-Alexandre, P Q étaient de pas
sage er ville à la fin de la semaine 
dernière
. —<M Robert Boucher se rendait au 

Sanatorium de Bathurst par af
faires vendredi dernier.

—5Д et Mme Alfred Dion sont de 
retovr d'un voyage de quinze jours 
dans la province de Québec et le 
Nouveau -Brunswick 

—iM з: Mme Walter Hogg de Ri- 
vièrî-du-Loup ont passé quelques 
jours en ville chez des amis 

—>M Geo -Ætaiile Dugal de Ste- 
Aga he était en ville par affaires

FUNERAILLES DEMAIN A 
N D DU PORTAGEw UN CONCITOYFN

Nous apprenons avec regret la 
mort dlu R P Wilfrid Nadeau, de 
la Compagnie de Marie, supérieur 
du Collège de Lauzon, survenue ces 
Jours derniers.

Lï dépouille mortelle a été trans
portée à Notre-Dame du Portage, 
Qué , où ’es funérailles auront lieu 
vend.edi matin dans l'église parois
siale

Le défunt était bien connu dans 
notre région II est venu à plusieurs 
reprises prêcher des retraites dans 
nos paroisses

“Le Madawaska” offre à la famil
le en deuil l'expression de sa vive 
condo'éanoe.

H Nous «pprenone avec beaucoup de 
plaisir que le Ministère de l’Instruc
tion Oblique.et de$ Beaux-Arts de 
la F. a nine vient de décern< une mé
daille d'Honneur d'Or à M ie doc
teur Ronéo-Jacques Lajoie, 460 
NorCn Rcssmore Ave , Los Angeles, 
Calif , peur services rét vus à l’E
ducation Physique et aux sports, par 
ses travaux scientifiques médicaux

Le docteur Lajoie est ie fils de M 
et Mme Fred Lajoie de ctbte ville 
C'est un concitoyen qui fait hon
neur à sa famille et à sa ville na
tale dans l'exercice de sa profession.

“Le Madawaska’ est heureux de 
présente' au docteur Lajoie ses plus 
sincères félicitations.

R

1
ІІ

f
*1 Prochain Mariage

REMERCIEMENTS M et Mme Raymond Albert de 
Manawcska, Me, annoncent le ma
riage de leur fils Roméo à Mlle Rose 
Lajviv fl і le de M et Mme Octave 
Lajoie de SLe-Anr.e de Madawaska 

La bénédiction nuptia’e *eur sera 
donnée lundi le 30 octobre зп l'égli
se de ~te-Anne Pas de faire part

Essayons de décrire les Vêtementshier
—WM Armand DesJardins et Lau 

se rendaient à St- M .ive F -and j F Fournier et sa 
faon! ?e résinent «cmercli- bien sin
cèrement 'ous ceux et celles qui leur 
ont te.noigné de la sympathie à l'oc
casion de la mort de le.’: cher dis
paru Wil’i&m Fcurnier.

rent Pelletier 
Quentin samedi dernier.

—Mlles Louise et Yvonne Laforge 
ont fait un voyage de quelques se
maines t Montréal chez leurs pa
rents 1 amies. Tho> Heath "êdethei

Special! Nous ne pouvons pas dire “élégants” parce que cette 
expression n’est que superficielle, tandis que les Ha
bits et Paletots Thos. Heath sont de qualité perma
nente ; tous les détails demeurent parce qu’ils viennent 
d’habiles tailleurs. L’expression juste pour ces vête
ments est difficile à trouver comme pour toutes les 
belles et Bonnes choses de la vie que nous ne pouvons 
décrire.

/.
La distribution de ces vêtements est protégée avec 

Jalousie. Ils ne vont que dans les magasins dont les 
clients apprécient la Qualité et le Style. C’est pourquoi, 
logiquement, nous pouvons vous les offrir.

AVIS Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

Aux consommateurs d’électricité
sur le système de la Ville

Dû à des réparations nécessaires à la ligne de 
transmission, le courant électrique sera disconti
nué entre midi et demi et 2.30 P.M. le 29 octobre 
et les 5 et 12 novembre prochain.

/

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
H. E MARMEN

Surintendant du Système Electrique
VOYEZ NOTRE GRAND ASSORTIMENT D’AU

TOMNE EN HABITS ET PALETOTS A 
DES PRIX VARIES.

3fs 26oct.—2-9nov,

Clients et Amis!
La beurrerie A. Belzile 

et Fils vous prie respec
tueusement d ene pas de
mander de crédit aux em 
ployés qui vendent du 
beurre à domicile, car 
ceux-ci sont responsa
bles de leurs ventes.
Le prix du beurre est 

fixé au plus bas prix pos
sible, au bénéfice des con 
sommateurs, c’est pour
quoi nous ne pouvons 
faire de crédit.

Nous vous remercions 
de votre encouragement 
et sollicitons votre patro
nage pour l’avenir.

A. Belzile & Fils.

/; ♦♦♦♦♦♦<■♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»

PARTIE DE CARTES
dans la nouvelle salle paroissiale de

ST-BASILEIls apprendront de bonne heure à épargner Sam Führerau profit de la nouvelle église4, Mercredi 1er Novembre
їьЖІ

1 “The Store of Quality Clothes”
; DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DES VETEMENTS THOS. HEATH

fl 11 H !♦♦♦♦♦♦♦♦ Я-»»»*»»
ADMISSION : 25c

Stew au Poulett “Henry’s Wedding” 
à Fort Kent, Maine

pourra sti dérider avec entrain pen
dant (4» prochaines soirées GAGNANTE OIl n'y a qu’un moyen d‘a,'prendre la grande leçon de 

l’épargne: c'est de s'y astreindre quand on est jeune 
On regrette parfois d'avoir trop dépensé mais ja

mais d'avoir trop’ épargné 
Sachez recueillir les sous qui font les dollars

Avant la partie de cartes — Admission 25c ;

Bienvenue à Tous!
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦і♦♦♦» і

/La voiturette offerte en 
prime à l’opverture des 
classes par l’Imprimerie 
du “^adawaska” a été 
gagnée par Mlle Aurore 
Nadcau, fille de M. et 
Mme Liguori Nedeau, de 
la rue Victoria, Ed- 
mundston.

WL> W
Jeudi et Vendredi prochains, à 

Fort Kent, Me, des artistes locaux 
exécuteront la fameuse comédie ‘Неп 
ry’s Wedding’, sous les auspices du 
dub Rotary.

Oel/e comédie a remporté un grand 
succès' à Madawaska, Me, et à d'au
tres endroits, récemment, et le pu
blic de Fort Kent et des alentours

• 1 •
їв

^'7 u P Ml IL-Êy debeudroneid'lxtroitdeMedeMorue/ ШУУУ2Les personnes de tous les âges et de toutes les condi
tions se servent de nos petites banques revêtant la 
forme d’un livre, pour recueillir leur menue monnaie

/ і ж 

V------S,
mmï

cÿx?4->
MAGASIN VICTORIA INDEPENDANTLA BANQUE PROVINCIALE і Jos. MICHAUD«s*I "F K

DU CANADA іl Oui!GERANT 
P. Blanchet

SUCCURSALE MAISON FONDEE EN 1897'іEdmundston, N. B Km-Ar
SOUS AGENCE

Noel Lizotte, Clair, N. H.
SPEC IA L X du 26 OCT. au 3 NOV.'M

0I
11 EPICERIESІі MARCHANDISES SECHESУл

C’est encore le temps Mesdames et 

Mesdemoiselles de venir choisir 

votre Manteau d’Automne 

et d’Hiver.

l MUFFETS
lé paquet_________
Savon COMFORT 
10 barres pour____

ЦНУЗШВЕїЕШЗІ CHAPEAUX de velours noir a-4 
veé ornements, très nouveaux mo I • 
dèles pour dames, Spécial à____1

Nouveaux CHANDAILS de lai
ne, collet haut, manches longues, 
couleurs rouge-vin, brun avec 4 
drab, vert, noir avec blanc, blanc I • 
pour dames_________________ 1

ROBES de celanese, manches Ion 
gués, couleurs vert, noir, brun.Q 
bleu marin; grandeurs: 14 à 20,/* 
pour dames_____________________ ™

»t!
« У

\m
%:

SPECIAUX 1$
SEMAINE du 27 au 3 Nov.

Ces Prix au Comptant seulement ». K

» SAM. FÜHRER arrive de 
Montréal avec un nouvel assor
timent de Manteaux et Robes de 
la plus récente nouveauté. v

Les Dames et Demoiselles qui 
n’ont pas encore acheté leur nou
veau Manteau auront autant de 
chances dans leur choix que cel
les qui ont acheté au début de la 
saison.

Saumon Rose I Poudre à Pâte
2 b tes

PF- 19c
Red & White

Manteau* EXTRA SPECIAL !
TASSES ET 
SOUCOUPES 
la douzaine___

Robes0Г 27c BAS de laine avec soie, couleurs nouvel
les pour dames. Grandeurs, Sy2 à 10 : 90/9CaféTHE Pekoe 33c—49c—59c—79c

'BAS de cachemire (London Knit) 
fleurs nouvelles, haut union corde, pour 

dames. Grandeurs: 8y2 à 10. Spécial à :

ZBed & White 
demi livre 23cpqt 1 ibt

En EnPF* 38c I la 1b 45c FLOCONS de
SAVON, 3 lbs pour___
PEANUTS

SAINDOUX, 
chaudière І0 lbs _

cou-
I montantV-' Ш montant

Savon P. G. 39c—49c—59c—89cVoyez les modèles les plus 
nouveaux en Robes et Man
teaux — le choix est vaste et 
les prix conviennent à toutes 
les bourses; malgré que les 
prix 'sont à la hausse, 
vendons encore aux vieux bas 
prix.

la lb3> ■10 barres la

1.19BAS de cachemere tout laine cor
de (London Knit)couleurs french 
fawn, nut brown, blanc et noir. 
Grandeurs 6 à Spécial à____
SOULIERS de kid, en veau noir.

| Styles lacés et pumps, tàlons bas, 
cubains et haut-cubains. Gran-4 1 
deurs 2 à 6 pour dames. Valeur I • 
jusqu’à $3.00 pour______________ 1

m шш Z;PF- 7c T.

.44І cEXTRA.SPECIAL !
SIROP O
LAMBERT У
la bouteille____ ■

I

Gruau Corn Starch
2 b tes

nous
sans cadeau i

m;4 mr i9c
■ ШCorn Flakes Bluets

3 bte

PF- 25c

•7;ALL-BRAN 1 4
gros paquet------ ------- • f
HUILÉ de Foie CA A
de Morue, bout. 16 oz. _. vltjr 
POMMES McIntosh QC A 
le peck ________________ «З f

■

SAMSugar Or isp 3 b tes і GUMRUBBERS
Pour Hommes, 6 à 10____$2.00
Garçons, I à 5_____ ______ $1.65
Enfants, 11 à 13_________ $1.50

niants, 6 à 10_______ ... $1.25

I/
M

FÜHRER i?m ■-EJos. VERRET mL.в
5 AU COMPTANT SEULEMENT

“The Store of Quality Clothes”I Г/ТГ.Rue St-FrançoisTEL. No. 122-1 «

s»
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EXTRA SPECIAL !
HOMARD Г
DE CHOIX h (
boîte V2 lb______ - /

rtetumv* aosxh

Tho^ Heath
iûtheb

Demandez à vos parents de vous procurer une 
petite banque à domicile, afin que vous commen
ciez, vous aussi, et dès maintenant, à économi- 
іег vos sous

ЩІІІІР

Un Tapis Peut 
Paraître Abîmé 
l’est-il Vraiment ?

ARUGMAY 
BE DOWN-BUT 
IT’S NEVER OUT!

Quelque soigneux que vous 
so^ez, votre tapis le plus pré
cieux perdra un jour ou l'au
tre sa fraîcheur Que son âge 
ne coit pas pour vous une ca
lamité

Envoyez-nous ce tapis et 
nous vous le retournerons a- 
vec la même apparence qu'il 
avait lorsque vous l’avez ache
té moins les germes . . 
moins la poussière

No matter howgcareful you 
may be, your most precious rug 
eventually will lose its look of 
new freshness But there's no 
need of letting age be a cal- 
rrity.

Send us the rug and we’ll 
send it back looking as it 
looked the day bought it 
nflnus germs minus dirt

25/per square yard la verge carrée

Let us clean your CURTAINS 
PORTIERES, DRAPERIES & 
PILLOWS. They will be 
crisp and clean and as fresh as 
new. The cost is so little, we 
hate to tell you.

No'is pouvons nettoyer 
RIDEAUX, PORTIERES, DRA 
P F HI ES et OREILLERS. Nous 
vous les retournerons 
beaux que neufs. Le coût est 
*i bas que nous n'osons vous

Plus bas est notre nom, notre 
adresse et notre No. de Télé
phone. . . . quel est votre nom 
et quand nous appellerez-vous?

That’s our names address and 
telephone number below. . . , 
what is your name and when 
w° call ?

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

PHONE 183PHONE 183
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